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NOTES

Pour simplifier la présentation des citations de la Semaine religieuse, nous nous en tiendrons au schéma suivant: initiales, volume et numéro, date de livraison et page(s).  Par exemple, «SRQ (VIII.2) 1895.09.07: 26-28.» veut dire Semaine religieuse de Québec, volume 8, numéro 2, livraison du 7 septembre, 1895, pages 26 à 28.  Dans certains cas, les chiffres des livraisons ne sont pas exacts dans l'original.  Puisque les numéros de pages permettent de retrouver les citations, nous avons donc décidé de conserver les erreurs de numérotage et de dates telles quelles et d'indiquer par «[sic]» que nous sommes conscient de l'erreur.


«Ce qui est évident n'a pas besoin d'être démontré»‑D.G. 


INTRODUCTION

La fin du dix-neuvième siècle voit plusieurs changements fondamentaux dans la structure sociale du Québec.  Le Québec fait face à des problèmes imprévus qui s'étendent au-delà des frontières de son territoire.  La question des droits juridiques garantis par la constitution canadienne, les répressions des métis par le gouvernement Macdonald, qui se terminent par la pendaison de Riel à Régina, et la question des écoles du Manitoba et du Nord-Ouest, enfin, entraînent des révisions idéologiques.

Nous avons l'intention de présenter ici sous un jour nouveau le rôle que joua le clergé à cette époque.  Loin d'être les maîtres tyranniques que l'on présente souvent, ceux qui par des détours de logique interne cherchent à influencer les décisions de pauvres paysans ignorants, nous croyons les membres du clergé plutôt portés à chercher les meilleures conditions possibles pour leurs concitoyens, dont ils sont devenus, par manque de direction ailleurs, les chefs suppléants.  Il faut signaler toutefois qu'il existait à cette époque tous les éléments d'une bourgeoisie dirigeante mais que, considérant l'appareil idéologique, et les divisions imposées par l'Acte de l'Amérique du Nord Britannique (AANB) que nous verrons plus bas, le clergé se trouvait en position de chef de file quant à l'énoncé de l'idéologie
.

De surcroît, l'élection de Laurier démontre clairement à quel point le clergé n'exerce qu'un contrôle limité sur l'opinion publique, car en effet, l'épiscopat ayant fait appel à la population pour un vote en faveur du gouvernement Tupper, les Québécois préfèrent néanmoins, dans une société largement ultramontaine, d'élire Wilfrid Laurier, réprouvé pour son libéralisme.

Précisons ici que nous sommes restreints dans notre étude par la période 1890 à 1900.  Beaucoup de développements antérieurs nous échapperont.  Nous y ferons certainement allusion à la fin du texte, sans toutefois nous y attarder.  Notre intention est de démontrer le cheminement de la pensée du clergé français québécois, et plus particulièrement d'un membre de cet état, vis-à-vis la reconnaissance et le rétablissement des droits constitutionnels d'une minorité.  Ce combat se produit dans la toute dernière décennie du dix-neuvième siècle, bien qu'il influence sans aucun doute les évènements du début du siècle suivant, pour ne pas dire qu'il fixe pour un temps, les réactions d'une société en «guerre» contre l'outrage.  Il convient donc de se pencher sur la fin de ce phénomène qu'était l'ultramontanisme, qui comme le phénix est recréé, mais cette fois-ci modifié en nationalisme laïc.

Le combat acharné du clergé pour assurer la protection des droits de la minorité française au Canada
 se livre dans deux arènes: celle du lobbying direct auprès des dirigeants, surtout de la part des évêques, et celle de la presse catholique.  Un des participants à ce débat de la plume fut David Gosselin, propriétaire et rédacteur de la Semaine religieuse de Québec, laquelle était une revue diocésaine de caractère presque officieux.  Publication hebdomadaire comme l'indique son titre, elle était distribuée au clergé de l'archidiocèse et aux laïcs qui pouvaient s'y abonner à titre de particuliers.

L’œuvre de Gosselin est beaucoup plus vaste que ses écrits dans cette revue, mais pourtant c'est dans celle-ci qu'il répondait de jour en jour aux évènements, et qu'il savait y faire passer les commentaires propres à son idéologie.  Pour les besoins de la présente étude, nous citerons à la fois des textes de la plume de Gosselin, et ceux qu'il emprunte à diverses publications, puisque nous considérons qu'ils sont tous un reflet de son attitude envers les problèmes de l'heure
.

Lorsque nous commençons cette étude, Gosselin en est aux prises avec les journaux «à tendance libérale» au sujet de la loi rémédiatrice qui doit, d'un jour à l'autre, remettre de l'ordre dans les manigances des ennemis de l'Église au Manitoba.

Le gouvernement Tupper, comme nous le verrons plus bas, promet depuis longtemps de forcer le gouvernement du Manitoba à réparer le tort constitutionnel qui a été fait aux catholiques et aux francophones de cette province.

David Gosselin est né à Saint-Laurent de l'île-d'Orléans, le 22 novembre 1846, sixième enfant de Joseph Gosselin, forgeron et «artiste en fer»
, et de Soulanges Lapierre.  Il écrira, au sujet de son père, ces mots affectueux:


C'est à lui, après Dieu, que je dois l'existence, les dons sans lesquels une vie humaine ne peut être ni utile ni agréable; en un mot, tout ce que je suis.  Cette dette de reconnaissance, rien en ce monde ne saurait l'acquitter
.

Il apprend de son père le respect du travail, et le goût de bien le faire.  L'union de ses parents lui inspire le plus profond respect:


[...] c'est le fait qu'elles (leurs figures) n'ont jamais oublié que le foyer familial est un sanctuaire confié à la garde des parents, et que je n'ai jamais saisi un mot, un geste qui pût scandaliser [...]  Leur vie matrimoniale peut donc se résumer dans les termes suivants: quarante‑deux ans de labeur, de sacrifices, et de bonheur dans le fidèle accomplissement des devoirs d'état, assaisonnés de quelques pincées de bonheur purement humain [...]

Sa mère meurt en 1878, et son père la suit deux ans plus tard, presque à la même heure, le jour de la fête de Sainte-Anne.  L'affection que manifeste David Gosselin envers sa famille, parents, frères et sœurs, cousins, oncles et tantes, est touchante.  La famille Gosselin de Saint‑Laurent est grande: six frères et trois sœurs, dix oncles et tantes dont neuf sont mariés, 56 cousins (il en connaît 43) et deux garçons adoptés par son oncle célibataire, Amable, les frères irlandais, James et William Donnelly.

Il souffre de «fièvres typhoïdes» dans sa jeunesse et en aura des séquelles durant toute sa vie.  Il en garde un tremblement presque constant qui se reflète dans son écriture
.

Il entre au Séminaire de Québec en 1861 et y poursuit ses études jusqu'au baccalauréat en 1868
.  Il entre alors au Grand Séminaire
 et est ordonné à Lévis le 26 mai 1872 par Mgr l'archevêque Taschereau.  Il sera le seul des fils de Joseph Gosselin qui prendra la soutane.  Joseph, l'aîné qui devait prendre la relève de son père, mourut jeune, à l'âge de vingt-neuf ans, et David Gosselin fut très touché par cette perte de son grand frère
.  De ses autres frères, Louis, après avoir été zouave à Rome, et Pierre, deviendront arpenteurs.  Les trois autres exerceront le métier d'avocat.  François-Xavier, le cadet, s'établira comme avocat à Chicoutimi, et deviendra le «second fondateur» de la ville.  En effet, il est membre-directeur des principales compagnies de la région, y compris la Compagnie de Pulpe, que gère le jeune J.E. Alfred Dubuc, fondateur de Port Alfred et futur député libéral du comté
.

Un des frères de Gosselin, pourtant, François-Régis, un des premiers finissants de l'École de droit de Laval, sera exclu des annales de la famille pour cause d'alcoolisme.  Gosselin se sentira responsable de la destinée de ce frère déchu puisqu'il lui aura fait perdre son poste de protonotaire à Chicoutimi, en faveur de François-Xavier.  Il devra l'héberger, lui et ses enfants, au presbytère
.  Les filles de ce François-Régis épouseront des libéraux, dont Éva Gosselin, qui épousa Henri de Quetton de Saint-Georges, du Cap-Santé, et Éliza, Arthur Bédard de Charlesbourg
.  Joseph Gosselin peut se vanter d'avoir été le père d'une génération de professionnels.

David Gosselin commence son service ecclésiastique en occupant quatre vicariats et deux dessertes entre 1872 et 1885.  C'est cette année-là qu'il est fait curé de Saint-Honoré-de-Shenly (Beauce), et l'année suivante prend repos comme pensionnaire de la Caisse de retraite St-Joseph; il s'occupe alors à composer son cours d'Histoire Sainte, qu'il publie cette année-là
.

En 1887, il est nommé à la cure du Cap-Santé, dont il devient le treizième curé, un poste qu'il occupera jusqu'en 1899.  Entre le 20 et le 30 décembre 1888, il prend la direction de la Semaine religieuse de Québec. L'abbé Fortier, dans sa suite de l'Histoire du Cap-Santé, attribue à Gosselin l'invention de cette revue:


C'est sans doute en rêvant, sur la grêve déserte, dans ses moments de loisirs, qu'il a conçu le projet de doter le diocèse de la Semaine religieuse [...]  C'est le 16 août 1888 que parut, avec l'autorisation de Son Éminence le cardinal Taschereau, le premier numéro de cette revue diocésaine
.

Cela peut sembler vaguement poétique, mais nous le savons inexact.  La Semaine religieuse avait été fondée par l'abbé Provancher à cette date, et il la voulait:


[...] respectueusement recommandée à Messieurs les Curés et autres personnes pieuses, car étant spécialement religieuse, elle servira aux premiers d'auxiliaire pour la prédication de la saine doctrine, et sera pour les secondes un moyen puissant de soutenir leur piété, de fortifier leur vertu, de raviver leur zêle, et d'augmenter leur amour pour notre sainte religion.

Bien qu'il aurait voulu garder contrôle de la Semaine religieuse, l'abbé Provancher se voit bientôt forcé de la vendre à David Gosselin, en donnant les motifs suivants pour sa décision:


[...] après quatre mois d'un travail ardu et de soins tout particuliers qu'exige toute œuvre religieuse à ses débuts, je ne puis encore qu'entrevoir pour la fin de l'année un découvert de quelques centaines de piastres.  N'ayant pas les moyens de subir une telle perte, j'allais me décider à discontinuer la publication à la fin des premiers six mois [...] lorsque je fis la connaissance de M. l'abbé David Gosselin, curé du Cap-Santé, qui m'offrit de prendre la publication à ses charges, étant plus en moyens que moi  d'attendre le tardif encouragement qui, j'ai tout lieu de l'espérer, viendra à son heure.

Gosselin fit de sérieuses modifications à l'apparence de la revue, passant de deux colonnes à une, dès le début du volume II, et il doubla le nombre de pages de huit à seize.  De plus, il étendit l'éventail de sujets, tournant vers la politique et les commentaires d'actualité d'intérêt au clergé.  Il mêle un humour simple à une critique acerbe.  Jusqu'à la fin du volume VII, il signe «D.G.», mais dès le début du huitième, il ne signe presque plus.  En plus, il a recours largement à l'emprunt d'articles pour remplir les pages de la revue, qui s'appauvrit de matériel liturgique et théologique.  Il reviendra pourtant à la charge vers 1898, réduisant considérablement la part qu'occupe la politique dans la revue. Il est probable que la défaite du lobby des évêques quant à la question des écoles du Manitoba ait désabusé le directeur des questions politiques pour l'immédiat.

La Semaine religieuse est pourtant devenue une revue d'information, sous la direction habile de Gosselin, et publie en plus des biographies édifiantes sous forme de feuilletons
. La revue s'occupe aussi des besoins de sa clientèle, et publie régulièrement des consultations sur divers aspects du culte et du service religieux, des faits divers qui sont susceptibles d'intéresser les lecteurs, de cours d'histoire et de géographie, et de nouvelles du diocèse, du genre nécrologies, déplacements, visites pastorales.  En plus, les encycliques de Léon XIII et les lettres pastorales des évêques y sont reproduites en entier, avec notes de Gosselin.  Pour la période qui nous intéresse, les commentaires de nature idéologique se trouvent épars dans le texte, sans organisation logique.  Le gros des textes porte sur la question des écoles du Manitoba (voir plus bas).  À cette époque, la revue est distribuée à quelque mille personnes dans le diocèse de Québec et ailleurs
.

Gosselin est sensible à la critique qu'attire sa revue, mais il ne s'en tracasse pas outre.  En effet, des commentaires faits à Mgr Marois, attaché à l'Archevêché et ami de Gosselin, nous mènent à croire que Gosselin se vante un peu de l'influence qu'a la Semaine Religieuse et donc de son influence à lui.


Il est vrai qu'elle ne plaît pas à tout le monde.  Dès le commencement, ceux qui la critiquent aujourd'hui la critiquaient déjà.  Au fond, ce sont les idées ou les principes que je professe, qu'on n'aime pas
.

En 1901, curé de Charlesbourg depuis deux ans, Gosselin se défait de la revue
.  Il ne regrette pas sa décision, malgré les longues années passées à son service:


Elle n'a jamais donné, il est vrai, de gros dividendes, mais elle a toujours fait ses frais.  Puisque nous avons bien voulu travailler dans ces conditions, on ne saurait nous le reprocher, et nous n'avons nullement la tentation de le regretter.  Ces treize années, nous l'espérons, doivent compter pour quelque chose aux yeux de Dieu, et serviront de compensation pour le bien que nous aurions pu faire et que nous n'avons pas fait
.

Gosselin écrit, sans toutefois expliquer son motif, qu'il avait toujours cru «que le bureau de rédaction [...] devait être à l'Archevêché»
.  Il s'y prend par trois fois en quatre ans pour assurer cette mutation, mais l'Archevêché n'accepte qu'à la quatrième tentative.  Mgr Bégin confie la rédaction de la Semaine religieuse à M. l'abbé V.-A. Huard, ancien collaborateur de l'Oiseau-Mouche de Chicoutimi et successeur de l'abbé Provancher au Naturaliste.

Huard félicite Gosselin pour son «apostolat de la plume», mais trouve toutefois la situation des dernières années anormale, qu'une revue d'actualité soit «rédigée à la campagne, loin du centre diocésain»
.

Gosselin, une fois éloigné de sa chère revue, n'y reviendra pas.  Cette page de sa vie finie, il se tourne vers ses fonctions curiales et d'autres projets d'écriture qui l'attirent.  Il est à noter pourtant que durant les presque treize années qu'il fut rédacteur-propriétaire de la Semaine religieuse, il produisit plus de 10 000 pages de texte, soit 16 pages par semaine, toutes les semaines, sans compter ses autres œuvres littéraires ou religieuses.

Gosselin était, de son caractère, «ponctuel [...] de jugement sûr [...] malgré son apparence de gravité et sa quelque rudesse de ton»
.

Nous tenons aussi de Roger Le Moine l'histoire savoureuse de l'habitant qui s'approche de Gosselin alors qu'il était à lire son journal sur le perron du presbytère de Charlesbourg.  Il demande au curé de bien vouloir lui faire l'honneur de venir bénir sa nouvelle grange.  Gosselin, qui n'aimait pas se déplacer, demanda à l'habitant dans quelle direction se trouvait sa grange.  Une fois renseigné, il esquissa un rapide signe de la croix et dit à l'habitant: «Bon, tu peux t'en aller.  Ta grange est bénie.»

Il était rêveur et solitaire, cherchant à s'échapper du monde autant que lui permettaient ses fonctions et son engagement:


Qu'il me soit permis de dire que je préfère l'ancien Cap-Santé au nouveau.  Le Canadien-Nord, en particulier, le relie à Québec mais aux dépens de cette belle grève déserte où j'ai passé tant d'heures délicieuses avec l'illusion d'être à cent lieues du monde habité
.

L'abbé Huard, dans son éloge funèbre de Gosselin devant la Société Royale du Canada, atteste que son collègue ne voyageait presque jamais:


Les compagnies de navigation et de chemins de fer n'auraient vraiment que l'ombre de dividendes à offrir à leur actionnaires si tout le monde était sédentaire au même degré que l'a été Mgr Gosselin.  Il allait bien chaque été passer une semaine ou deux à Chicoutimi, chez son frère M F.-X. Gosselin.  Mais le reste du temps, il ne quittait pas son presbytère
.

Largement isolé par son ministère et ses habitudes personnelles, Gosselin n'en est pas pour le moins renseigné sur l'état du monde autour de lui, ce qui lui permet de poursuivre la direction de cette revue.  Il s'adonne aussi à l'étude de la théologie, qu'il essaye de populariser par ses multiples catéchismes et commentaires, et de l'histoire du peuple canadien, histoires de paroisses et de familles, généalogie, souvenances personnelles.  C'est par ce travail que David Gosselin peut être connu aujourd'hui, une œuvre qui n'a rien d'éphémère
.


L'ÉGLISE ET L'ÉCOLE
L'univers ultramontain découle en principe de deux sources différentes, à savoir, la hantise de l'ingérence des états dans les affaires de l'Église, surtout par le truchement des sociétés secrètes et leurs inventions diaboliques (la république, l'école gratuite et obligatoire), et le respect dû à la personne et à l'autorité du Pape, surtout depuis Pie IX dont Vatican I est l'apothéose.  Léon XIII restera toujours le Pape ultramontain par excellence, surtout lorsqu'on le compare à son prédécesseur, Pie IX, qui, bien qu'il ait régné plus longtemps qu'aucun autre pape, était malheureusement plus défensif au point de vue idéologique.  C'est Léon XIII, donc, qui pousse véritablement le monde catholique à la conscientisation de ses droits et devoirs
.  Pour le Québec, l'ultramontanisme est une stratégie d'adaptation à la situation politique et démographique sous le gouvernement de l'Union, où les Canadiens français se voyaient inondés par la masse d'immigrants de langue anglaise et de religion protestante, stratégie renforcée plus tard par l'article 93 de l'AANB.  Cet article stipule que les institutions religieuses, et non les groupes linguistiques, ont droit de reconnaissance en matière d'instruction.

A l'extrême, les théories ultramontaines sur l'éducation sont largement basées sur un seul et unique principe: 

«[...] de former les jeunes gens à la vie chrétienne surtout, et en même temps à la vie civile et aux sciences qui s'y rapportent [...]»
.  Ce principe est basé sur la loi dite «naturelle» qui propose que l'enfant appartient tout entier à la famille:


L'enfant est donc à la famille.  Les parents ont sur lui un droit comparable au droit de propriété, mais plus sacré, car aucune chose matérielle ne peut être œuvre de l'homme au point où les enfants sont l'œuvre de leurs parents
.

La mission des parents est de préparer leurs enfants à leurs devoirs, par l'éducation.  L'éducation est donc pour l'enfant et non pour les parents.  C'est un droit et un devoir des parents d'y veiller constamment
.

Le rôle de l'état, en tant que gardien du bien commun, est de «protéger les institutions favorables au développement des hommes et créer celles que demande le bien commun»
.  En matière d'éducation, l'état a donc l'obligation d'aider les parents à remplir cette mission, puisque les parents sont les éducateurs naturels par excellence de leurs enfants
.  Puisque c'est le cas, l'école doit refléter la volonté des parents de donner à leurs enfants l'instruction de leur choix, puisque les parents ont la responsabilité de veiller à la bonne éducation.  L'état ne peut donc que se plier à ce devoir, qu'il a l'obligation de maintenir et d'aider.  Pour une famille catholique, donc, il est obligatoire de veiller à la santé spirituelle de leurs enfants.  Et l'Église s'en charge, considérant ceci comme partie intégrante de sa mission.  En effet, quel meilleur moyen de catholiciser l'École, invention de la bourgeoisie européenne, que d'y assurer la présence divine en parlant «christianisme aux enfants, sur tous les tons et sous toutes les formes, tous les jours et à chaque heure du jour»
.

L'école, aussi naïf que cela puisse paraître à premier abord à l'homme averti d'aujourd'hui, est le champ de bataille choisi par les sociétés secrètes pour attaquer l'autorité de l'Église en matière d'instruction, donc de saboter les sources de clergé.  C'est ici, donc, que nous commencerons notre examen des paramètres de l'univers ultramontain.  L'instruction obligatoirement catholique est, en effet, le premier rempart contre l'influence des sectes
.  Pour Gosselin, l'école a pour but «de faire un bon chrétien qu'il aille au ciel»
.

L'importance de cette tâche ne se mesure pas en termes de récompense ou de punition.  Nous ne pouvons transiger sur cette question, aurait dit Gosselin, à ce point qu'enseigner est un talent: «Savoir bien enseigner est plus nécessaire encore que savoir beaucoup»
.

Il est clair que chez les catholiques, le maître «doit être de sentiment et d'exemple un homme religieux, et l'Église doit avoir le contrôle suprême de l'enseignement donné à ses enfants»
.  On ne peut répéter assez souvent l'importance de l'école sur la formation des idées du groupe au niveau social et économique.  Certains s'évertuent à le dire et à le répéter
.  Les enseignements de Léon XIII sur la nécessité de l'instruction catholique sont certainement cruciaux, et ils sont reproduits dans la Semaine religieuse, comme renforts pour les débats sur la Question Scolaire.  En effet, Léon XIII résume sa pensée ainsi: «Il faut non seulement que la religion soit enseignée aux enfants à certaines heures, mais que tout le reste de l'enseignement exhale une odeur de piété chrétienne.»

Par la nature de son idéologie, le gouvernement du Québec doit s'opposer aux réformes de l'appareil scolaire.  Le Québec de cette époque avait déjà connu deux «réformes» scolaires.  En 1869, P.J.O. Chauveau, déjà surintendant des écoles, forma un Ministère de l'Instruction publique afin de lui permettre de garder cette charge tout en devenant chef du cabinet.  En 1875, Boucherville rétablit la charge du surintendant en abolissant le Ministère, afin de redonner aux écoles un professionnel intéressé à plein temps à la tête du bureau
.

L'école est donc le centre d'un débat constant et sert de point d'appui pour le développement d'une société véritablement catholique.  L'école, il est donc clair, est un droit et un devoir:


Les parents sont tenus en conscience d'envoyer leurs enfants à l'école et de leur procurer les livres dont ils ont besoin
.

L'Église a de semblables obligations, en tant que parent divin.  Ceux-ci sont énoncés par le cardinal archevêque de Lyon
.  Ce qui amène Gosselin à dire:


Le contrôle de l'enseignement religieux appartient à l'Église seule.  Ce droit lui a été conféré par son divin Fondateur, et ne s'achète ni par l'or ni par l'argent.  Par conséquent, les contribuables catholiques n'ont que le devoir—bien facile—de se soumettre à l'exercice de ce droit
.

L'école est aussi sensible aux attaques des sectes, et c'est à elle que s'en prennent les pires ennemis de l'Église, les francs-maçons.  Cette antipathie pour l'école religieuse n'est pas d'hier:


Les juifs, les francs-maçons, les révolutionnaires, les libres penseurs, les protestants en général et les anti-cléricaux abhorrent les écoles séparées
, tandis que l'Église ne cesse de les recommander.  Ce fait devrait suffire pour fixer un catholique sur cette matière
.

L'éducation sans Dieu est un pire mal que l'ignorance tout court:


Après l'assassinat d'Alexandre II, Léon XIII publia une encyclique montrant les dangers que fait courir l'éducation en dehors de toute religion.  Tous les gouvernements restèrent sourds.  Les assassinats de Carnot, Canovas et de l'impératrice d'Autriche prouvent bien pourtant que le Pape n'exagérait rien
.

Les écoles protestantes ne sont pas meilleures, puisqu'elles exposent les enfants à:


[...] l'indifférence religieuse et à la perte de la foi. [...] Qu'ils sont à plaindre ces pauvres enfants encore sans expérience et jetés dans un milieu hérétique
.

L'école neutre engendre l'ignorance et la criminalité, l'alcoolisme, la luxure, enfin, tous les vices disponibles à l'homme moderne.  Les pays qui financent de telles écoles ne sauraient s'en tirer indemnes quant à la qualité de la vie.  Sur le résultat de l'instruction neutre en France, Gosselin amène les chiffres suivants:


En quatre ans, les mineurs criminels ont augmenté de 2 244.  En trois ans, les mineurs récidivistes ont augmenté de 6 000.  On compte pour 1892, 87 suicides d'enfants au‑dessous de 16 ans.  En 1880, il n'y en avait que 55.  Pour les mineurs de 16 à 20 ans, le nombre des suicidés qui était de 267 en 1880, a atteint en 1892, 475.  Près des trois quarts de ces criminels savaient lire et écrire, et un peu plus de 18 p.c. avaient reçu une instruction supérieure
.

Il conclut cet exposé en ajoutant: «Machine maçonnique et machine infernale sont une seule et même chose».  Il est donc clair que pour Gosselin, l'instruction religieuse est nécessaire pour le bien être des enfants, et par conséquent pour celui des parents.  Ce qu'il vise à protéger, c'est l'école, mais aussi la famille.

Pour Gosselin, en effet, l'école libre, véritablement libre, c'est l'école catholique.  Elle s'oppose à l'école neutre, et obligatoire.  Elle est libre d'obligation à cause de l'autorité primordiale du chef de famille.  L'école neutre est loin d'être parfaite, puisqu'elle est constamment à la charge de l'état et qu'elle coûte à tout le monde par les impôts, même ceux qui ne désirent pas s'en servir.  En plus, de croire à la validité de l'école neutre est manifestement une fantaisie, puisqu'elle est portée vers la banqueroute.


L'école neutre a fait une lamentable banqueroute dans tous les pays qui ont commis la faute d'implanter ce système néfaste.  Si le désastre n'a pas été plus complet, c'est parce qu'il s'est maintenu un enseignement libre, animé du souffle religieux, et qui a pu vivre grâce à des prodiges d'abnégation et de dévouement.  Cet enseignement libre apparaît aujourd'hui aux esprits les plus compétents comme la solution du problème scolaire là où ce malheureux problème est posé, et comme le meilleur moyen de prévenir toute difficulté scolaire
.

Si nous avons retenu ces idées apparemment éparses, c'est qu'elles nous aideront à comprendre la suite.  En effet, la valeur sociale et religieuse de l'école devient le centre du débat qui s'entame entre les ultramontains québécois qui défendent le principe sans chercher à diverger le moindrement de leur chemin, et des libéraux de toutes souches qui eux préfèrent l'école neutre pour des raisons de politique progressive
.  Il faut admettre qu'à l'intérieur de la société québécoise, le besoin, même à cette époque, de réunir les diversités culturelles et «raciales» n'était pas aussi urgent que dans d'autres régions où les immigrants commençaient déjà à affluer en bon nombre.  En effet, les immigrants au Québec se regroupent surtout à Montréal et font peu d'impression sur le monde politique, puisqu'ils sont noyés encore par les deux groupes dominants.  Leurs revendications sont à peine entendues.  Dans le nouveau monde de l'Ouest canadien, pourtant, ces groupes occupent une région ou un comté et l'on doit tenir compte de leurs besoins.  Puisque la constitution le stipule, seulement les organismes établis avant l'AANB ont droit de regard sur certains droits comme l'école confessionnelle, ce qui n'empêche pas les autres de revendiquer ces droits pour eux-mêmes, à titre de citoyens à part entière.

Il est sûr que, dans une société où les diversités sont respectées également, il y a aussi des problèmes, surtout d'ordre économique, quant aux services qui doivent être offerts à ces groupes.  Le gouvernement du Manitoba avait donc décidé du principe d'«une langue, une nation» en unifiant les divers systèmes scolaires, plutôt que de laisser se multiplier des systèmes parallèles financés par l'état.  Ce n'est pas là que se trouve le problème, mais plutôt dans l'attitude anti-cléricale des antagonistes à la position de l'Église en cette matière.

Il faut admettre ici que les ultramontains agissaient en pleine conscience et suivant les prescriptions de l'Église, et que le débat n'était pas vide de sens pour un homme averti de l'époque.  En effet, l'instruction est un point d'attache essentiel pour les catholiques qui, acceptant l'autorité du Pape, devaient réconcilier des préceptes apparemment contradictoires.

Dans la liste des «erreurs» libérales relatives à la société civile, Pie IX mentionne celles ayant rapport à l'instruction, à savoir: que la direction des écoles publiques doit être attribuée à l'autorité civile
; que la bonne constitution de la société civile demande que les écoles populaires soient affranchies de toute autorité de l'Église
; et que les catholiques sont libres d'approuver des systèmes d'éducation en dehors de la foi catholique et de l'autorité de l'Église
.

Léon XIII, premier Pape à œuvrer sous le signe de l'infaillibilité dès le début de son pontificat, proscrit l'insurrection contre les princes et les gouvernements lorsque leurs lois sont contraires à la loi divine ou naturelle. Mais pourtant, bien que le remède se trouve dans la patience et la prière, «la dignité de chrétien, le devoir et le précepte apostolique proclament qu'il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes»
.

Pourtant, lorsque les gouvernements prescrivent l'instruction publique gratuite et obligatoire, on y voit la main de la franc-maçonnerie qui est, selon Léon XIII, vouée à «détruire de fond en comble toute la discipline religieuse et sociale qui est née des institutions chrétiennes» afin d'y implanter plus facilement leurs idées naturalistes
.  De surcroît: 


La secte concentre toutes ses énergies et tous ses efforts pour s'emparer de l'éducation de la jeunesse.  Les francs-maçons espèrent qu'ils pourront aisément former d'après leurs idées cet âge si tendre et en plier la flexibilité dans le sens qu'ils voudront, rien ne devant être plus efficace pour préparer à la société civile une race de citoyens tels qu'ils rêvent de la lui donner.  C'est pour cela que dans l'éducation et dans l'instruction des enfants, ils ne veulent tolérer les ministres de l'Église ni comme surveillants, ni comme professeurs.  Déjà, dans plusieurs pays
, ils ont réussi à faire confier exclusivement à des laïques l'éducation de la jeunesse, aussi bien qu'à proscrire totalement de l'enseignement de la morale les grands et saints devoirs qui unissent l'homme à Dieu
.

Le Pape lui-même se permet de reconnaître, dans leurs actes insensés, «la haine implacable dont Satan est animé à l'égard de Jésus-Christ»
.

Il n'est donc pas surprenant que les catholiques, renseignés par le Saint-Siège des buts de la franc-maçonnerie, prennent à cœur de défendre les intérêts de l'Église.  Puisque cette secte n'est pas un gouvernement légitime, l'opposition est possible sans contrevenir aux principes établis par Léon XIII quant à la relation des catholiques avec les princes injustes.  De surcroît, l'exemple des apôtres est frappant, ordonnant dès les débuts l'obéissance aux lois divines.  Ce qu'on a souvent perçu comme un entêtement de la part du clergé n'est, en fin de compte, qu'une obéissance aux lois sous lesquelles ils vivent.  La franc-maçonnerie n'ayant rien d'un gouvernement légitime, mais tenant plutôt d'une sorte d'anarchisme, selon la vision de l'époque, l'attitude de Gosselin est compréhensible.  Il suit à la lettre les principes de l'Église, comme on lui commande de faire, et attaque les ennemis de l'Église.  Rien de plus naturel, pour un serviteur engagé.  Ce n'est pas le gouvernement du Manitoba comme tel que l'on attaque si violemment, mais plutôt les politiques que ce gouvernement entérine dans des lois, et seulement celles qui semblent être d'inspiration maçonnique.  C'est le Pape lui-même qui brouillera les cartes lorsqu'il énoncera l'encyclique Affari vos, comme nous verrons plus bas.

Étant donné ces conditions, le débat s'envenime rapidement.  Voyons-en les principales étapes.

LA QUESTION SCOLAIRE AU MANITOBA

Le 31 mars 1890, le gouvernement provincial du Manitoba donna l'assentiment royal à cinq lois visant à abolir les écoles religieuses et la langue française sur ce territoire
.  Le gouvernement s'était donné les instruments nécessaires pour résoudre les problèmes qui, selon lui, ne pouvaient que s'accumuler dans une société hétérogène. Pourtant, ces décisions allaient à l'encontre du Manitoba Act de 1870 et violaient les droits à l'instruction religieuse garantis par la constitution de la province
.

Selon Morton, avant le débat des écoles, les deux groupes principaux au Manitoba coexistaient paisiblement, puisque les frontières des territoires étaient clairement délimitées
.  Ce qui aggrava leur situation mutuelle fut l'intervention de l'extérieur dans un conflit, somme toute, interne.  En effet, sans l'intervention du gouvernement fédéral, et plus tard de Rome, dans le règlement de la question scolaire (voir plus bas), Morton soutient que le résultat pour les Canadiens français et les catholiques du Manitoba aurait été beaucoup moins violent
.

Par la nature-même de l'article 93 de l'AANB, le droit à l'instruction n'est pas garanti sur une base linguistique, mais plutôt sur une base confessionnelle, ce qui force les Français du Canada à se rallier derrière l'Église catholique comme premier défenseur des droits linguistiques.  Hamelin et Gagnon expliquent:


Ne reconnaissant pas le droit à l'école française d'une mer à l'autre, mais seulement le droit en certains lieux à l'école confessionnelle, la Constitution liait le sort de la culture canadienne-française, dont le catholicisme est une composante, à celui de l'Église catholique.  Elle mettait le pouvoir de celle-ci au service de celle-là.  Sous le règne du plus fort, qui aurait pu, en dehors du Québec, soutenir des écoles séparées sur une base linguistique plutôt que confessionnelle, puisqu'aucun gouvernement provincial n'était convaincu que le destin du Canada était d'être multiculturel et bilingue
.

En effet, il n'y a pas que les catholiques qui s'opposent à une telle mesure.  Il y eut une opposition aux écoles publiques de la part des protestants.  En effet, le révérend J.M. King, principal du Manitoba College (Presbytérien) et l'évêque Robert MacKay de l'église anglicane se prononcèrent contre le projet de loi
.

Le gouvernement manitobain, néanmoins, abolit les écoles confessionnelles et engage les contribuables catholiques à payer des taxes scolaires à l'état au profit des écoles publiques, suivant l'énoncé de politique:


such catholic school districts shall, upon the coming into force of this Act, cease to exist, and all the assets of such catholic school districts shall belong [...] to the public schools
.

De surcroît, l'école et les périodes d'enseignement ne pouvaient témoigner d'aucun sentiment religieux:


The Public Schools shall be entirely non-sectarian and no religious exercises shall be allowed therein
.

sauf si les syndics le jugeaient à propos et les parents ne posaient aucune objection.  Alors, l'on permettait l'exercice de la religion à la fin de la dernière demi-heure de l'après-midi
.  Cette politique rendait inévitablement «justice» à la majorité protestante et forçait les catholiques à abandonner cet exercice dans toutes les écoles, sauf dans les communautés où ils étaient majoritaires.

Cet état de choses ne pouvait que déplaire aux catholiques, menés par Mgr Taché et plus tard par Mgr Langevin
.  Avec l'aide du premier ministre du Canada, Sir John Thomson, un converti au catholicisme, ils menèrent un combat acharné qui devait durer sept ans et impliquer les plus hautes instances judiciaires de l'Empire britannique.

Le débat qui précéda la loi, et qui la suivit, fut entamé par les protestants, furieux de voir des privilèges accordés à la minorité catholique.  Selon le Brandon Sun:


We have never yet heard a satisfactory argument advanced in favor of this extraordinary provision for one sect.  Why a preference should be shown to Catholics more than to Baptists, Episcopalians or Methodists, we are at a loss to know [...] The catholics now enjoy a preference to which they have no right, hence we desire the abolition of separate schools
.

L'idée maîtresse de cette réforme reposait sur le principe qu'un projet de loi, en particulier celui des écoles publiques, ne commettait aucune injustice envers la minorité canadienne-française au Manitoba en la traitant comme membre à part égale, mais non privilégiée, d'une société démocratique unitaire.  Il appert donc que la défense menée par les catholiques fut considérée comme désordonnée
.

Ce discours altruiste masquait pourtant un anticléricalisme et un racisme d'inspiration orangiste.  En effet, Clifford Sifton, Dalton McCarthy et Joseph Martin s'étaient divisé la tâche, le premier visant la séparation de l'Église et de l'état, le second s'en prenant au catholicisme et le troisième à l'usage du français
.

En fin de compte, ce fut Martin qui poussa Greenway à légiférer en cette matière, quand ce dernier n'en avait nullement l'intention
.  À partir du moment que les lois furent votées, le cabinet manitobain devint indifférent aux plaidoyers du fédéral, des Québécois et du clergé, considérant la situation réglée depuis les jugements provinciaux de 1892 et encore en 1896, par la réélection de Greenway
.

Le véritable motif de cette indignation venait, paraît-il, de la réaction anti-catholique ontarienne à la loi des Biens des Jésuites, passée à Québec en 1889
.  Ces sentiments étaient partagés par la majorité anglaise et protestante du Manitoba.  Le débat devint violent, avec les invectives d'un certain F.C. Wade, qui s'en prit à l'efficacité du système scolaire confessionnel, arborant un préjugé anticatholique caractéristique des citoyens pro-britanniques de cette province
.  Il fit ressortir des statistiques prouvant que les écoles catholiques à travers le monde encourageaient l'analphabétisme et le crime.  John S. Ewart, qui devait éventuellement servir de conseiller aux catholiques, réfuta cette thèse
 comme il devait en réfuter d'autres, jusqu'au comité de la Chambre des Communes.

Outre F.C. Wade, le racisme et l'anti-catholicisme qui caractérisa le discours de Dalton McCarthy, de Clifford Sifton, alors Procureur général du Manitoba, et de Joseph Martin ne pouvait qu'envenimer la situation.  Les réponses données par McCarthy au Comité de la Chambre sont imbues d'un racisme conservateur qui cherche l'assimilation des races «inférieures» dans la race «supérieure».  Il explique que la disparition du groupe français au Manitoba est l'objectif admis de la majorité
.  Le but du Manitoba, selon McCarthy, n'était pas d'abolir les écoles religieuses, mais plutôt de remédier à l'infériorité du système scolaire français, et de régler le problème des subsides provinciaux aux écoles catholiques par des contribuables protestants.  La décision favorisa les écoles neutres, afin que tous puissent recevoir un traitement égal devant la loi scolaire.

À la suite des décisions rendues par la Cour supérieure du Manitoba, en 1892, le cabinet Greenway conclut que les Canadiens français n'ont aucun droit constitutionnel aux écoles financées par l'état, mais ils ont toutefois droit aux écoles telles qu'elles  étaient avant l'entrée du Manitoba dans la Confédération, c'est-à-dire privées et financées par des dons.  À cause de ce droit, les enfants de parents catholiques ne pouvaient pas être obligés de se présenter aux cours
.

En dernière instance, le Comité juridique du Conseil Privé de Londres jugea en faveur des catholiques
.  Cette décision fut suivie d'un Ordre en Conseil impérial confirmant le droit des catholiques et ordonnant un acte rémédiateur
 et d'un Ordre en Conseil du Gouverneur-général cherchant à corriger la situation
.  Ces remèdes sont prévus dans les deux actes constitutionnels gérant le Manitoba
.

Suite à l'indignation du Manitoba qui voyait ses droits garantis par l'acte constitutionnel (article 92 de l'AANB) devenir le sujet de débats extra-territoriaux, le gouvernement fédéral entreprit d'adopter une loi rémédiatrice qui redonnerait les écoles séparées aux catholiques du Manitoba.  Usant de son pouvoir, le gouvernement de Sir Charles Tupper présenta son projet de loi en février 1896, sous l'égide de l'honorable A.C. Dickey, ministre de la Milice, et plus tard de la Justice
.  Le débat domina l'administration Tupper, surtout lorsque Laurier décida d'entreprendre un filibuster sur la question et força l'élection de 1896.  Les interventions du gouvernement fédéral auprès de Greenway, premier ministre du Manitoba, diminuèrent
 et celui-ci, fort de sa récente majorité des suffrages du 15 janvier, refusa de répondre à la menace d'Ottawa.  Le gouvernement Tupper tomba enfin, et l'élection générale du 23 juin 1896 ramena Wilfrid Laurier à Ottawa comme premier Canadien français catholique au pouvoir.

Bien que durant la campagne électorale il avait promis de résoudre le problème des écoles du Manitoba, Laurier déçoit vite les catholiques franco-québécois.  Le nouveau premier ministre du Canada refuse de reprendre le projet de la loi rémédiatrice et n'entreprend que de vagues négociations avec Greenway qui ne serviront qu'à confirmer le statut quo de la loi provinciale.  Les négociations eurent lieu dans l'intervalle des deux sessions puisque dans le discours du trône du 25 mars 1897, il est dit:


I confidently hope that this settlement will put an end to the agitation which has marred the harmony and impeded the development of our country, and will prove the beginning of a new era to be characterized by generous treatment of one another, mutual concessions and reciprocal good will
.

En fin de compte, à cause des prescriptions de la loi et de l'entente Laurier-Greenway rendant l'enseignement religieux et français possible étant donné une concentration suffisante d'écoliers, ce ne furent pas les Franco-manitobains qui en souffrirent le plus mais les Irlandais à cause de leur dispersion sur le territoire de la province.  Ils se virent refuser des écoles prévues selon les exceptions, ce qui les obligea à les entretenir leurs frais
.

Gosselin s'oppose acharnément à cette vision du monde que les libéraux présentent comme un but unifié, n'ayant à cœur que les meilleurs intérêts du peuple.  Il est clair pour Gosselin qu'au cœur du débat, il y a un complot qui existe contre l'Église, mère nourricière, et l'école, sa mamelle.


Pourquoi donc le règlement de la question scolaire du Manitoba, simple en lui‑même, est‑il si difficile en pratique?  Parce qu'il y a derrière le rideau une puissance occulte qui s'y oppose avec une énergie diabolique.  Cette puissance, c'est la franc-maçonnerie
.

Gosselin s'en prend aussi aux orangistes qui ont manigancé l'affaire des écoles neutres pour se venger des catholiques: «La masse des orangistes a voté contre le Bill réparateur, coopéré à l'obstruction, et approuve maintenant la capitulation scolaire»
.

Gosselin, pourtant, plutôt que de toujours s'attaquer aux forces protestantes, leur donne quelquefois raison, tout en cherchant à y trouver un appui pour la revendication constitutionnelle des catholiques du Manitoba.


Les Protestants ne veulent pas d'écoles catholiques pour leurs enfants. Les Catholiques ne veulent pas d'écoles protestantes pour leurs enfants.  Si les premiers ont raison, comment les derniers peuvent-ils avoir tort?

L'injustice la plus claire, c'est que les catholiques n'auront jamais satisfaction quant à leurs droits, tandis que si ce fut d'autres groupes qui étaient lésés, on aurait agi immédiatement afin de rectifier la situation.


Pierre-Si les victimes avaient été protestantes, il [le lieutenant-gouverneur] aurait probablement fait droit à leur pétition.  Le curé-Il est certain que le Bill aurait été tué dans l’œuf.  On ne badine pas quand les intérêts des protestants sont en jeu
.

Au sujet du droit d'appel au gouvernement fédéral, il rappelle que ce droit existe et qu'on en a usé à propos en 1888, quand les protestants du Québec ont voulu repousser une loi provinciale, puisque c'était leur droit, mais que maintenant que les catholiques sont dans la même situation, ce droit n'existe plus.  «La Constitution ne doit servir qu'à protéger ces mignons», conclut-il
.


L'acte du gouvernement manitobain est pire qu'un acte criminel: Un journal s'est scandalisé, l'autre jour, de nous voir comparer les actes scolaires du gouvernement de Manitoba à ceux d'un malfaiteur vulgaire.  Il a raison.  Nous aurions dû dire que le gouvernement Greenway est infiniment plus coupable.  En effet, il viole les droits de la conscience, tandis que le malfaiteur vulgaire ne viole que le droit de propriété ou certains règlements de police
.

L'accord Laurier-Greenway semble proposer une concession à  l'instruction religieuse sous la forme d'une demi-heure d'enseignement par jour.  Gosselin, toujours aux aguets, découvre que cette concession est fausse puisqu'elle existe déjà dans la loi: «C'est donc une perfidie de l'avoir insérée dans les termes du compromis comme une nouvelle concession»
.  Gosselin dit bien, au sujet de l'accord Laurier-Greenway: «[...] cette grave affaire ne me regarde pas, bien que je ne puisse m'en désintéresser»
.  Il est sûr que le propriétaire-rédacteur ne se sentait pas personnellement visé, mais pourtant, un sens de son devoir envers l'Église et une reconnaissance de la protection qu'elle offre à la culture canadienne-française perce dans cette ligne.  Il faut régler cette situation, puisqu'elle existe, aurait-il dit.

Gosselin comprend bien qu'une partie de ce problème soit l'attitude des parties intéressées.  Il revient souvent sur la question d'unité d'action des catholiques en cette matière:


Nous aurions bien besoin au Canada, de cette entente entre les catholiques, qui fait défaut comme ailleurs.  C'est cette malheureuse division qui met en danger le triomphe de la minorité de Manitoba.  Au fond, la plupart des catholiques désirent le règlement de la question, mais sans vouloir risquer leurs atouts politiques.  Ils oublient qu'on perd généralement tout en trahissant une cause sacrée
.

Il ajoute plus tard, au sujet du compromis: «Il n'est pas né viable, et ses funérailles auront lieu, un jour ou l'autre, si les catholiques finissent par comprendre et faire leur devoir»
.  Ceci n'est donc évidemment pas le cas, selon l'avis de Gosselin.

Ce qui permettra aux sociétés secrètes [francs-maçons, orangistes] de vaincre, c'est les divisions à l'intérieur de l'Église et aussi des partis.  C'est sur la question du Bill réparateur proposé par Dickey que Gosselin s'arrête souvent pour haranguer les troupes du clergé à être unis derrière les évêques, ce qui, malheureusement, n'est pas le cas.  «Les malheureuses divisions des catholiques, en particulier sur la Question des écoles, sont le plus fort atout des sociétés secrètes du Canada»
.

Gosselin reconnaît que le clergé n'a pas suivi la direction donnée par l'épiscopat en matière de l'élection fédérale de 1896, où l'on avait demandé l'appui pour les conservateurs qui semblaient disposés à régler la question scolaire.  «Tous les journaux proclament qu'il n'y a pas eu uniformité de direction de la part du clergé pendant les dernières élections.  C'est vrai [...]»
.  Il ajoute aussi:


La Vérité regarde comme probable que le parti libéral va enterrer la question des écoles et que le parti conservateur ne la ressuscitera pas.  La majorité des catholiques l'aura bien voulu
.

En effet, d'autres que le clergé sont responsables de la débâcle de la situation scolaire:


Sans l'attitude inexcusable d'un certain nombre de députés catholiques, les taxes scolaires des catholiques de Manitoba ne seraient plus affectées au soutien d'écoles protestantes, et le rétablissement des écoles séparées serait maintenant un fait accompli
.

La presse libérale n'aide évidemment pas en cette matière:


«Ceux qui feignent de croire à la possibilité d'un paiement intégral sont de mauvaise foi.  Depuis le jour que le cabinet fédéral à [sic] refusé de désavouer la loi de 1890, il n'a pu être question que de compromis, de composition comme on dit en matière de commerce».  C'est un journal libéral modéré que nous citons.  Si nous le comprenons bien, on se prépare à jouer au football avec les droits de la minorité catholique
.

Bientôt après, Gosselin remarque sur le volte-face de la presse libérale qui réclamait justice avant le 23 juin, mais plus tard paraît disposée à accepter le sacrifice des écoles catholiques; il conclut en disant qu'elle «commence à injurier ceux qui aujourd'hui disent la même chose qu'hier»
.

Il reproduit plusieurs exemples de cette attitude nouvelle de la presse libérale québécoise, entre autres le suivant, précédé d'un commentaire:


La presse libérale canadienne impuissante à faire croire que justice est rendue à la minorité de Manitoba, pousse maintenant l'audace jusqu'à prôner l'excellence des  écoles neutres ou sans Dieu.  Si quelqu'un en doute, il n'a qu'à lire les lignes suivantes publiées par la Patrie: «Les hommes intelligents se disent aussi que si nous avions ici les bonnes écoles comme celles que M. Greenway veut donner à la minorité au Manitoba, nous aurions fait beaucoup plus de chemin que nous en avons fait jusqu'ici»
.

C'est donc à la presse catholique que Gosselin s'adresse souvent durant cette période afin de démontrer à quel point les manigances des libéraux déplaisent à tous les catholiques fervents.


Ouvrez tous les journaux qui sont les organes reconnus du principe de l'école neutre, vous n'en trouverez pas un seul qui n'approuve le règlement en question; prenez, d'autre part, tous les journaux vraiment catholiques, je ne crois pas que vous n'en trouviez un seul qui l'approuve; et la raison en est bien simple, c'est qu'il est à la fois anticatholique, anti-national et anti‑constitutionnel
.

Gosselin reproduit souvent à cette époque des lignes extraites du journal Le Manitoba, qui se plaint amèrement du règlement Laurier-Greenway:


Disons cependant de suite, que nous sommes trahis, et que la cause de nos écoles séparées est lâchement abandonnée par le gouvernement fédéral, par ceux qui aux dernières élections, promettaient de nous sauver
.

Le candidat Lauzon, partisan des écoles catholiques, pourra écraser le libéral dans une élection partielle à 

St-Boniface.  Gosselin présente cette victoire comme la volonté des catholiques du Manitoba de rejeter les écoles neutres que leur offre le compromis Laurier-Greenway: «[...] nous le savions, maintenant nous en avons la preuve légale; M. Bertrand a failli perdre son dépôt»
.

Painchaud démontre qu'il existait au Manitoba trois classes distinctes de francophones: la classe dirigeante, clergé et professionnels venus surtout du Québec; les vieux Manitobains, désavantagés économiquement et socialement vis-à-vis tous les autres groupes; et les nouveaux venus, Québécois ou rapatriés des États-Unis, peu instruits et ayant peu de temps pour s'occuper de questions de grande envergure.  De tous ces groupes, le premier  était le plus solidaire avec le clergé ultramontain québécois.

Painchaud argumente qu'il existait déjà, au moment du débat des écoles, une mentalité particulière aux francophones de l'Ouest qui les poussa éventuellement à condamner le clergé et la presse québécoises pour leur perte de statut et de droits, suite à l'intervention de ces derniers dans les affaires internes du Manitoba.

Painchaud conclut donc que l'échec de l'expérience francophone au Manitoba peut être attribuée en partie à l'attitude des Québécois vis-à-vis l'Ouest, et au manque d'attrait d'un mouvement colonisateur à motif nationaliste dont le seul but était d'enrayer l'émigration vers les États-Unis.

En effet, l'opposition entre le Québec ultramontain
 et les Franco-manitobains s'intensifia au point que les efforts de colonisation furent un échec.  Tardivel en viendra à voir les causes de la défaite du lobby sur la question scolaire comme étant dues «à l'incurie et la mauvaise administration de certains hommes politiques bien connus de là-bas» et le manque d'unité des Franco-manitobains qui restaient «stupidement divisés en bleus et en rouges, assurant ainsi le triomphe de l'injustice».

En plus, le gouvernement s'avise de décider du sort des Manitobains, puisque le ministre des Travaux publics de l'époque, Joseph-Israël Tarte, déclare à St-Norbert, «que le système des  écoles séparées ne serait pas rétabli».
  La responsabilité des libéraux en cette matière est claire:


La lutte politico-religieuse qui commence, est due uniquement à la violation des promesses faites par le parti libéral sur la question scolaire.  Il ne peut donc s'en prendre qu'à lui-même.

Survient alors la visite de Mgr Raphaël Merry del Val, délégué apostolique du Saint-Siège, envoyé spécial du Pape pour déterminer les problèmes de la Question scolaire.  Gosselin y voit certainement beaucoup d'espoir d'arriver enfin à une solution équitable, et se moque de la presse libérale qui, elle aussi, croit pouvoir solutionner le problème par cette visite:


La jubilation de la presse libérale à l'occasion de la venue probable d'un délégué, amuse beaucoup ceux qui se rappellent l'attitude de la même presse à l'égard de Mgr Irncülders [sic], délégué apostolique au Canada en 1873.

L'attitude publique qu'affiche Gosselin envers le délégué apostolique en est une d'unité avec le Saint-Siège et les évêques.  Comme les autres, il espère voir sortir de cette visite une résolution ferme de la part de Léon XIII vis-à-vis les droits constitutionnels des franco-manitobains catholiques.


Ceux qui ont cru et espéré que le délégué venait pour donner raison au camp qui outrage le clergé depuis des mois sont à la veille de perdre cette illusion qui fait peu honneur à leur jugement et à leur cœur.

Gosselin signale l'arrivée de Mgr Merry del Val à Québec, le 30 mars 1897, c'est-à-dire cinq jours après l'ouverture de la deuxième session du premier parlement de Laurier.
  Dans son adresse au délégué apostolique, Mgr Marois, représentant l'archevêché, s'exprime ainsi:


[...] dans l'importante mission qui vous est confiée et que vos brillantes qualités vous rendent si apte à remplir, vous pouvez légitimement compter sur l'esprit de foi, de soumission, de docilité humble et empressée qui anime nos catholiques populations.

et Mgr Merry del Val de répondre:


Vous avez raison de vous réjouir de l'envoi d'un représentant du Saint‑Siège auprès de vous.  Vous le disiez très bien tout à l'heure, Monseigneur, vous avez là une preuve nouvelle de l'affection spéciale que Sa Sainteté Léon XIII nourrit envers le peuple canadien.  Je puis vous le dire pour l'avoir entendu  moi-même maintes fois de ses lèvres augustes, que le Pape vous aime et qu'il a confiance en vous.  Cette confiance, laissez-moi vous le dire, je la partage entièrement avec Lui pour l'heureux accomplissement de la mission de paix dont Sa Sainteté a voulu charger ma faiblesse dans un moment difficile.

Presque au même moment, Sir Mackenzie Bowell, ancien Premier ministre et sénateur, orangiste, et défenseur du droit aux écoles confessionnelles, et par conséquent, du droit aux écoles catholiques par principe, et, pour les catholiques, un allié important, prononce au Sénat, «sur la question scolaire, un discours [en réponse au discours du trône] de nature à faire rougir plus d'un député catholique».
  Tout donc semble être amené de façon à assurer la victoire des catholiques, étant donné l'agencement de forces politiques et religieuses.  Cependant, et certainement malheureusement, Mgr Laflèche recommande à ses diocésains, lors d'une élection partielle dans le comté de Champlain, situé dans les limites du diocèse de Trois-Rivières, de voter contre le parti libéral, en réaffirmant par une circulaire que le «règlement scolaire proposé est insuffisant, imparfait et, par conséquent, inacceptable».

Gosselin écrit même à cette époque, deux lettres confidentielles (imprimées par déférence), qu'il envoie au délégué à titre de renseignement sur les questions pressantes: celle des écoles
 et celle du libéralisme des professeurs de l'université Laval.
  Pourtant l'affaire tourne au vinaigre pour les partisans de la loi réparatrice lorsque le délégué montre plus de sympathie pour les libéraux que pour la position de l'épiscopat.  Ces préférences sont surtout visibles dans ses relations avec Laurier
 et ne sont certainement pas de nature à attirer l'admiration de Gosselin.

Celui-ci, toujours uni en surface avec le rôle du délégué et montrant une confiance inébranlable dans la justesse de sa décision et de sa volonté d'aider les Manitobains, se plaint pourtant à Mgr Marois de l'injustice de cette situation:

Je crois savoir que les libéraux se sont plaint amèrement au délégué de l'attitude de l'épiscopat et du clergé en général,  à leur égard.  Ils ont affirmé tout de qu'ils ont voulu, inventé, dénaturé et diffamé.  Les accusés, à part les évêques peut-être, n'ont pas été mis en demeure de se justifier par le délégué.  Les choses étant ainsi, l'inexpérience du délégué étant démontrée, ses sympathies pour les libéraux n'étant pas loin d'être certaines, n'est-il pas à craindre—si l'épiscopat n'y veille pas attentivement—que la portion du clergé unie à ses évêques ne soit taxée d'ingérence indue, téméraire, inopportune et très regrettable, par Rome même?  Je le redoute fortement.  Dans ce cas, le clergé fidèle serait censuré, et le clergé rebelle serait confirmé dans son opposition à l'épiscopat.

Lors de son voyage au Manitoba, le délégué assure au peuple assemblé qu'il sera «d'une façon spéciale [leur] interprète et le représentant des Catholiques du Manitoba auprès du Souverain Pontife».
  Il termine en disant qu'il leur consacrera ses efforts et qu'il n'a «d'autre désir que celui de remplir mon devoir et contribuer à votre bonheur».
  Avec un tel discours, les Catholiques espèrent pouvoir s'attendre à un règlement favorable de la part du Pape.  Mgr Langevin, en effet, prononce ces paroles à l'attention du délégué:


En ce moment, l'avenir religieux et social de notre cher Canada tout entier, se joue en quelque sorte sur la terre manitobaine.  Tous ceux qui ont souci de cet avenir ont les yeux fixés sur nous, parce que nous sommes aux avant-postes, et qu'en sacrifiant des droits certains et en admettant un principe faux et dangereux, nous compromettrions l'avenir de l'éducation religieuse dans tout le reste de la puissance canadienne.

Les catholiques du Manitoba, Gosselin écrit, demeureront ce qu'ils sont déjà, à savoir: «Persécutés par une majorité fanatique, abandonnés à leur malheureux sort par une masse de leurs coreligionnaires, trahis et insultés dans leur malheur par un certain nombre de leurs compatriotes [...]».

Pour Merry del Val, le problème se résume simplement en une question d'autorité papale.  Gosselin cite en clair une lettre que le délégué adresse à Mgr Langevin la veille de son départ.  Dans cette missive, Merry del Val établit clairement que le seul intérêt qui compte est celui du Pape, et qu'il en revient à lui de prendre la décision.  Ce n'est pas la volonté des Manitobains qui triomphera ici, ni la perception de leurs tourments, puisque leurs vertus et leur catholicisme font qu'ils se «réjouissent de pouvoir laisser au vicaire de Jésus-Christ, avec soumission et confiance, le soin de veiller à leurs intérêts religieux, intimement persuadés que sa direction sera la plus sage.»

C'est en janvier 1898 que l'affaire des écoles du Manitoba est close.  Gosselin annonce l'arrivée d'Affari Vos, encyclique promulguée le 8 décembre précédent à Rome.  Gosselin n'est clairement pas content du résultat.  Il écrit ces mots, sans préciser exactement de quoi il s'agit:


[...] à quoi se réduit le rôle des simples fidèles?  Il se résume en un seul devoir: accepter les enseignements qui leur sont donnés, y conformer leur conduite et seconder, par tous les moyens en leur pouvoir, les directions du S. Siège [sic] et des Pasteurs établis par l'Esprit-Saint pour gouverner l'Église de Dieu.  Toute attitude contraire ne peut être le fait que d'un mauvais catholique.

Dans son commentaire sur Affari Vos, Gosselin trace les grandes lignes du document.  Il mentionne divers commentaires de Léon XIII, surtout les principes de l'Église en matière d'éducation, l'approbation du Pape sur l'attitude des évêques, le regret du manque d'unité parmi les catholiques et le jugement que l'accord Laurier-Greenway est défectueux, imparfait et insuffisant.
  Pourtant, le Pape prescrit aux catholiques les mesures suivantes, afin d'éviter que cette discorde n'empire la situation: [...] de s'unir et de travailler, sous la direction épiscopale, reconquérir par tous les moyens légaux la plénitude des droits violés, conseille aux catholiques manitobains d'accepter, sans cesser de réclamer pleine justice, les réparations partielles [...]

C'est évidemment le conseil de Léon XIII de renverser, du moins partiellement, le travail des évêques.  Sans toutefois être un affront direct à leur volonté, le Pape leur conseille de faire moins de tapage, en acceptant les «réparations partielles» offertes par l'accord Laurier-Greenway.  Cela ne pouvait pas plus mal tomber pour Gosselin, qui s'était prononcé inconditionnellement en faveur de l'intervention de Rome en cette affaire, croyant fermement en la justice du Pape.  Pourtant, il essaye tout de même d'en tirer profit.  Il commente:


Elle [l'encyclique] est absolument conforme aux prévisions que nous n'avons jamais cessé d'entretenir.  Nous avons toujours pensé que si Rome jugeait opportun de parler, elle réaffirmerait ce qui a été l'enseignement constant de l'Église, ne sanctionnerait jamais l'arrangement Laurier-Greenway, et ne conseillerait pas non plus aux catholiques manitobains de renoncer à un droit constitutionnel incontestable.  Aussi, les démarches et les menées d'une foule d'émissaires officieux et officiels ne nous ont pas inquiété  un seul instant.

Pourtant, l'affaire est belle et bien morte.  Selon Morton, l'intervention papale fut nécessaire pour empêcher le clergé québécois de s'opposer ouvertement au règlement Laurier-Greenway.  Greenway réussit à faire accepter les clauses religieuses et linguistiques en faisant remarquer, pour le premier cas, qu'aucun privilège particulier n'avait été accordé aux catholiques, mais que la prescription reconnaissait la croyance religieuse de tous les individus.  Dans le second cas, il défendit les prescriptions linguistiques en expliquant que sans celles-ci le Manitoba perdrait l'alliance des libéraux du Québec et qu'après tout, aucune langue particulière n'était nommée.

La question des écoles disparaît des pages de la Semaine religieuse pour ne revenir que de temps à autre, comme une vague hantise que porte le rédacteur-propriétaire, un quelque chose qui n'est pas tout à fait terminé.

Étant donné cet état de choses, et faisant face à sept années bien comptées de «lobbying» constant de la part des évêques et des intéressés, pour tout voir s'éteindre sur le chemin le plus sûr de la victoire, tous, Gosselin compris, se trouvent au dépourvu.  Il n'y a pas de réponse adéquate à cette perte, puisque la défaite entraîne la certitude de défaites à venir.  Si l'épiscopat n'a pas de puissance devant les gouvernements, rien ne sert de s'évertuer  à faire les gestes qui sont requis de lui par l'idéologie jusqu'alors dominante.

Il fallait donc, pour Gosselin et ceux qui partageaient son avis, chercher à protéger ce qui restait après la défaite, les droits des Canadiens français du Québec.  C'est pour cette raison qu'une toute autre stratégie devait être développée, afin de maintenir au moins l'acquis, pour qu'il ne soit pas soumis, comme ailleurs, aux volontés des ennemis de l'Église.  Il faut comprendre que pour Gosselin, l'Église a la fonction de mère nourricière des groupes opprimés, et en particulier, des Canadiens français.  Ce n'est pas tellement ses droits que l'Église cherche à protéger, mais ceux des Français d'Amérique qui dépendent d'elle pour les soutenir dans leur combat contre l'assimilation, aurait dit Gosselin.
  Si la constitution n'avait pas permis d'espérer un règlement favorable, il est douteux que Gosselin se serait intéressé autant à la question scolaire.  Ce qui faisait peur dans cette décision législative, c'était que d'autres s'y prendraient de même pour faire disparaître la race canadienne-française.  L'Église et l'école étaient ses plus sûres institutions.  Sans cela, les Canadiens français étaient appelés à disparaître dans la masse de l'Amérique du Nord libérale, comme ceux qui, partis chercher du travail en Nouvelle-Angleterre, se firent assimiler à un rythme étonnant.

Gosselin prévoit que les conséquences de l'assimilation, pour les Canadiens français, sont la perte de la langue et de la religion.  Les deux s'apprennent à l'école, ce qui fait de celle-ci le premier rempart de la conscience de groupe.  Dans une critique tardive aux invitations à se joindre aux partisans de l'école neutre, il explique:


Le système des écoles dites nationales que l'on travaille à implanter dans toutes les provinces de la Confédération au mépris de tous les droits, n'a pas d'autre but que de nous protestantiser graduellement, pour nous anglifier sûrement.  Le moyen est très bien trouvé.  Une foule de cas particuliers démontrent qu'un canadien-français [sic] qui apostasie ne reste pas longtemps canadien-français.  Il ne peut guère en être autrement.

Il est donc clair que ce que l'on risque de perdre, au fond, ce n'est non seulement l'école, ni la religion, mais la nation elle-même.  Il est évident que, pour Gosselin et bien d'autres de l'époque, la foi est gardienne de la langue et de la culture, et non l'inverse.  Il est manifestement impossible de croire que l'anglicisation ferait des protestants, puisqu'il existe une Église catholique anglaise.  C'est la protestantisation des masses françaises qui mènera à la perte des valeurs essentielles, celles de la nation.  Cette nation et sa survie sont donc le cœur du débat des écoles.  Nous pouvons dire que Gosselin, bien qu'il confonde catholicisme et nationalisme, est plus nationaliste que catholique.  Son but avoué est de protéger la nation par les institutions de l'Église, et en particulier par l'école.

Le clergé, Gosselin l'admet, dans le débat qui a si âprement rempli les pages de sa revue, ne faisait fonction que de garde des valeurs et ses membres n'avaient souvent aucun intérêt personnel en cette question.  Ceux qui ont choisi de combattre cette ingérence de l'État, se mouvaient en dehors des murs de la cité, protégeant le premier rempart de l'école contre les attaques des ennemis de l'Église, certes, mais surtout de la nation canadienne-française, qui incarne les valeurs les plus sûres et les plus durables.  Par manque de maturité peut-être, la nation n'est pas en mesure de se défendre elle-même.  Et le combat est inutile, puisque la brèche des «sociétés» est fatale.  Le clergé, honorable dans sa défense, n'a pourtant pas pu tenir le coup face à des attaques incessantes.  La plupart de ses membres, il faut l'admettre, n'étaient pas formés  à cette tâche de défenseur.  Le repli stratégique demande une réévaluation du potentiel de combat.

Il était donc nécessaire de trouver un autre chemin que celui que l'on avait suivi jusqu'ici.  C'est dans un article de la Semaine religieuse de St-Flour en France que Gosselin ira puiser l'idée germe de la stratégie.  L'article attaque fermement la question des stratégies impuissantes vis-à-vis la question scolaire en France:


Pourquoi donc les écoles libres?  Le voici: voici l'idée qui les a créées, l'idée qui les soutient, l'idée qui les rend stériles au point de vue social.  Il fallait bien préserver ces petites
âmes d'enfants, etc. etc.  Voilà le vice capital d'une foule de nos œuvres, elles ont été fondées pour conserver.  Ce sont des œuvres de défense, tandis que celles de nos adversaires sont toutes des œuvres d'attaque.  Voilà le secret de leur force et de notre faiblesse.

Les questions que pose cet article sont certainement pertinentes à la situation des écoles au Canada, puisque celle du Manitoba, avec le Nouveau-Brunswick et les Territoires, n'est qu'un avant-goût de la débâcle à venir si l'on n'agit pas rapidement.  L'article suggère de placer «sous les yeux de l'élève, à côté du catéchisme qui forme sa conscience religieuse, le Manuel civique destiné à former sa conscience sociale».
  Les méthodes pédagogiques qui cherchent à retirer l'enfant du monde matériel ne servent qu'à envenimer la situation, puisqu'il est clair qu'une des causes de la défaite des catholiques, à l'encontre de l'opposition, est le manque d'instruction sociale.  L'article pose donc les questions suivantes:


[...] ne pourrait-on pas au moins employer pour la formation de la jeunesse au point de vue social, la formation religieuse qui est et doit être le grand souci de l'éducateur chrétien.  [...] ne pourrait-on pas, sans cesser de faire de nos élèves de bons chrétiens, en faire toujours, au point de vue religieux, de bons citoyens?  [...] la forme de la piété à l'heure actuelle est-elle bien en rapport avec les besoins du temps?  Il ne faut pas hésiter à répondre non [...]

L'Oiseau-Mouche aussi se permet de produire un texte semblable, que Gosselin reproduit en partie, et qui s'accorde avec le précédent:


[...] chaque chrétien, surtout chaque chrétien instruit, doit être un soldat doublé d'un apôtre dans l'armée du bien.  Osons le dire: enveloppés dans une fausse sécurité, nous avons dormi sur le bord de l'abîme, oubliant trop, nous aussi peut-être, ce côté pratique de l'éducation.

Cette stratégie fait évidemment appel à un élargissement des bases de la société «religieuse», pour y admettre, à titre de participants, les Canadiens français instruits, c'est-à-dire les jeunes qui commencent à sortir des écoles professionnelles en nombre assez suffisant pour garantir le repli éventuel du clergé, et que l'on avait, jusque là, écartés du combat idéologique, puisqu'on les percevait comme manquant de maturité sociale.

Le jeune Lionel Groulx, collégien, exprimera cette impatience de la part de ses confrères de s'impliquer directement dans le combat, pour ceux-là qui ont «appris à aimer notre pays en autant qu'il se montre catholique et français».
  Groulx définit le problème:


Quand je vois mon cher Canada envahi de plus en plus par ce torrent qu'on appelle le libéralisme moderne; quand je vois la persécution menée sans masque contre l'Eglise [sic] canadienne [...]

Alors, il entame aussi une ébauche de solution:


Oui, moi aussi je veux être soldat.  Le combat, le grand combat de l'honneur, je le ferai.  Ah! que vous avez de puissance sur mon cœur de jeune homme saintes choses de ma foi et de ma nationalité!  Je voudrais vivre et mourir avec ce cœur que je me sens aujourd'hui, enroulé dans le plus auguste des drapeaux comme les paladins d'autrefois.

Vouloir être soldat était simple, mais il n'y avait pas de bataillon.  Pourtant, comme Antonio Perrault écrivit dans la Vérité, il y avait des jeunes qui cherchaient un moyen de rallier la religion à l'action sociale, puisque l'idée avait déjà été promulguée par Léon XIII dans son encyclique Immortale Dei.  De ce vide, devait naître l'A.C.J.C., dont Antonio Perrault, ancien président, décrivit la puissance en ces termes:


Je sais des jeunes hommes qui en se ralliant à l'A.C.J.C. il y a trois ans, entendirent parler pour la première fois du rôle social  à remplir en ce pays. [...] ils avaient noté que, si la Providence ne les appelait pas au sacerdoce, ils devaient «aller dans le monde» et s'y tenir du côté du vrai et du bien [...]

Ce mouvement s'adressait donc aux laïques, ceux qui n'étaient pas appelés à servir l'Église directement par la vocation du sacerdoce, mais qui se sentaient néanmoins une vocation de «soldats de l'Église et de la Patrie».
  Ces jeunes qui affluent dans l'A.C.J.C. sont petits bourgeois ou en ascension sociale vers la petite bourgeoisie.  Nous voyons ici le début d'une politique de transformation des forces de l'idéologie, qui passera des mains du clergé à celles de la petite et moyenne bourgeoisie québécoise. Ceci sera appuyé en 1910, par le XXIè Congrès eucharistique, ayant lieu à Montréal, sous l’œil paternel de Mgr Bruchési.  C'est alors que Henri Bourassa prononça son fameux discours sur la nation, en réponse à l'évêque catholique anglais qui avait prédit la disparition du français en Amérique du Nord.

Pour tous ceux de cette époque qui se virent mis au premier rang des troupes de la justice et de l'équité sociale et religieuse, il importait que l'Église fut le point central de leurs efforts.  Mais ce fut le début de la laïcisation systématique des effectifs de la société québécoise, compte tenu de deux facteurs: la défaite cuisante des évêques dans l'affaire des écoles du Manitoba, et la volonté de la jeunesse bourgeoise de prendre la relève.  Les étapes de la transformation, nous les avons situées et relevées dans l’œuvre de Gosselin surtout, mais ce ne fut pas lui qui en fut l'architecte.  Il ne fit que reproduire l'idée et celle-ci germa dans les esprits d'un peuple qui était prêt enfin à reconnaître son existence politique distincte des autres groupes environnants, lesquels étaient souvent plus influents et plus acceptés à la grandeur du continent.

CONCLUSION

Nous sommes partis du point de vue que les ultramontains, tels l'abbé David Gosselin, cherchaient à définir les bornes d'une société normale qu'ils voyaient comme la seule possibilité de survie de l'expérience française en Amérique du Nord.  L'ultramontanisme de Mgr Bourget, dit de type montréalais, et qui pointe à l'horizon du paysage idéologique à partir de 1850, est devenu, à l'époque de notre étude, l'idéologie dominante des dirigeants religieux et bourgeois du Québec, s'étant soumis à plusieurs concessions afin d'étendre son aire de combat, mais ne commence qu'à peine à refléter les intérêts du peuple.  La période de formation sociale que représente la dernière moitié du XIXè siècle, période riche en refus des politiques économiques des empires marchands environnants, au prix desquels on forme des sociétés dites «progressives», ne connaîtra son apogée qu'au début du siècle actuel.

Pourtant, la dernière décennie du XIXè siècle annonce déjà, et à petits pas, le drame qui se prépare.  David Gosselin, dans sa revue hebdomadaire La Semaine religieuse de Québec, reflète bien cette période intermédiaire entre la crise de conscience des ultramontains québécois qui refusaient le conservatisme impérialiste de Macdonald, surtout à cause de l'affaire Riel, et l'arrivée de nouveaux prophètes, Lionel Groulx et Henri Bourassa, qui chacun de son côté, devait travailler à la formulation des impératifs de la nouvelle société.  Soutenant ardemment la politique ultramontaine de divers évêchés québécois, Gosselin n'accepte que difficilement les prescriptions du Saint-Siège par rapport à la question de l'autorité non-ecclésiastique.  Cette difficulté s'accentuera lors de la guerre des Boers, lorsque Gosselin se verra presque accusé de sédition par l'évêque de Montréal.

Gosselin soutient un nationalisme qui pousse au droit des peuples catholiques, où ils sont minoritaires, à l'autodétermination, c'est-à-dire la connaissance et la revendication de leurs droits, principe qu'il affirmera est nécessaire au bien des groupes, surtout évident dans l'affaire des écoles du Manitoba.  C'est donc une fois le jugement du Conseil Privé rendu, en 1895, que nous commençons notre étude, avec le début du huitième volume de la Semaine religieuse, et nous traçons les grandes lignes de la pensée de Gosselin jusqu'à la publication d'Affari vos, qui marque la fin d'un combat particulier non seulement chez Gosselin, mais aussi chez la plupart des catholiques engagés.

Nous avons voulu vérifier l'hypothèse que le nationalisme qui caractérise le XXè siècle au Québec n'est qu'une version désacralisée, voir profane, de l'ultramontanisme.  Pour effectuer cette mutation, le clergé, qui se trouvait dans une situation de définition des limites de l'idéologie, devait donc en formuler les premières étapes.  Gosselin, à nos yeux, fut l'un des artisans de cette transformation, qui fut marquée éventuellement par l'entrée d'emblée du Québec dans l'arène politique du fédéral, visant la protection des droits des minorités catholiques face au principe d'autonomie provinciale, par le raffermissement de la constitution qu'est l'acte de l'Amérique du Nord Britannique, et des droits qui y sont entérinés, aussi maigres fussent-ils.

La transformation du nationalisme ultramontain en nationalisme laïc révèle non seulement une tactique d'ajustement du combat contre les «ennemis de la nation», mais aussi l'assurance de succès des combattants à l'intérieur de leur propre arène.  L'enjeu en était la survivance de la nation canadienne française catholique, attaquée de l'extérieur et minée de l'intérieur par les idéologies qui lui étaient antipathiques.  Donc, la transformation qui s'opéra dans cette génération, bien qu'elle est issue d'une défaite, n'est qu'une adaptation des mécanismes du pouvoir et non une mutation voulue des principes du jeu.  En effet, le jeu devait rester intact, puisque c'est sur les règlements en place que l'on misait pour assurer le succès de l'entreprise.
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CONTENU DE LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC
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annonces de l'épiscopat, mémento hebdomadaire (nouvelles, déplacements et voyages).

3. Courtes notices et explications, brefs commentaires sur l'actualité, humour, statistiques et listes instructives, gravures de sujets religieux, photographies de membres du clergé québécois.

4. Articles de fond: biographies et hagiographies, histoire du Québec (ses institutions, ses paroisses, ses 
évènements), histoire de l'Église, commentaires sur l'actualité.

Quelques collaborateurs: Adolphe-Basile Routhier, Dom Benoît, Pierre-Georges Roy (Histoires de paroisses), l'abbé Joseph Lehmann [sic], l'abbé Charles Trudelle, Ornis (de l'Oiseau-Mouche).
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INTERVENTIONS DE LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC


DANS LA CHOSE POLITIQUE: 1888-1897.

1888.10.07 - Mandement promulguant l'encyclique Libertas.
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1891.02.10 - Circulaire au clergé [...] Publication du mandement sur les devoirs des électeurs [...]

1891.03. - Lettre pastorale des archevêques et évêques des provinces ecclésiastiques de Québec, de


Montréal et d'Ottawa, au sujet de la question des écoles dans la province de Manitoba.

1892.02.03 - Lettre pastorale des archevêques, évêques et administrateurs des provinces ecclésiastiques de Québec et de Montréal, ordonnant d'observer fidèlement les lois faites pour assurer la liberté et la pureté des élections.

1892.09.29 - Lettre pastorale de NN. SS. les archevêques et évêques des provinces ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa, sur les devoirs des catholiques en face des accusations dont le clergé est l'objet à la suite d'un scandale récemment arrivé à Montréal.
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1895.03.07 - Circulaire au clergé [...] Avertissement à donner chaque année aux parents concernant les


écoles protestantes [...]

1896.05.06 - Mandement des évêques de la province civile de Québec sur la question des écoles du Manitoba, et Circulaire, accompagnant le mandement.

1896.12.22 - Mandement des évêques de la province ecclésiastique de Québec au sujet du journal «l'Électeur».
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BIBLIOGRAPHIE DES ŒUVRES DE DAVID GOSSELIN


(Livres et manuels, articles d'intérêt historique)

1. LIVRES ET MANUELS

MANUEL DU PÉLERIN À LA BONNE SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ (Québec, J.A. Langlais, 1879) 144 pp. (ill., musique).  Il faut noter l'existence d'au moins huit éditions de cet ouvrage et nous avons pu relever les coordonnés des sixième et septième, datant de 1884, et de la huitième, revue et augmentée (x, 266 pp.), datant de 1888.  Celle-ci fut la dernière, à notre connaissance.  Opuscule visant à promouvoir les pèlerinages à Ste-Anne de Beaupré, et accepté par le surintendant de l'Instruction Publique pour être donné en prix dans les écoles de la Province de Québec.
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LE CATÉCHISME DES COMMENÇANTS (Ste-Anne de la Pocatière, Firmin Proulx, 

rédacteur-propriétaire de la Gazette des Campagnes, 1886) 68 pp.  Dédié aux petits enfants.  «Chers enfants, Ce catéchisme a été fait spécialement pour vous, c'est donc à vous que nous voulons le dédier [...]  Nous n'avons rien négligé pour vous faciliter cette étude.  Vous aimez les réponses courtes, vous verrez qu'il est difficile de les donner moins longues [...]  Vous l'aimerez donc chers enfants, ce petit livre qui renferme la première de toutes les sciences.»  Nous avons résisté à la tentation de remettre en ordre logique les titres des diverses sections; le lecteur retrouvera donc quelques confusions particulières à cette publication.


TABLE DES MATIÈRES: I. Prières: L'Oraison Dominicale ‑ La Salutation Angélique ‑ Le Symbole des Apôtres ‑ Le Confiteor ‑ Acte d'Adoration ‑ Acte de Foi ‑ Acte d'Espérance ‑ Acte d'Amour ou de Charité ‑ Acte de Contrition ‑ Acte de Remercîment [sic] ‑ Acte d'Offrande ‑ Acte d'Humilité ‑ Acte de Demande ‑ Louanges à la sainte Trinité ‑ Prière à la Sainte Vierge ‑ Bénédicité ‑ Grâces ‑ l'Angélus; II. Première leçon ‑ Préliminaires; III. Première Partie: Deuxième leçon, Du Symbole des Apôtres ‑ Article premier, Troisième leçon (De Dieu), Quatrième leçon (Des trois personnes en Dieu), Cinquième leçon (Des Anges), Sixième leçon (Du premier homme et de la première femme) ‑ Article deuxième, Septième leçon ‑ Article troisième, Huitième leçon ‑ Article quatrième, Neuvième leçon ‑ Article cinquième, Dixième leçon ‑ Article sixième, Onzième leçon ‑ Article septième, Douxième leçon ‑ Article huitième, Treizième leçon ‑ Article neuvième, Quatorzième leçon ‑ Article dixième, Quinzième leçon, Seizième leçon (Des péchés capitaux) ‑ Article onzième, Dix-septième leçon ‑ Article douzième, Dix-huitième leçon; IV. Deuxième Partie ‑ Des Sacrements: Dix-neuvième leçon (Des Sacrements en général) ‑ Vingtième leçon (Du Baptême) ‑ Vingt-et-unième leçon (Du Sacrement de pénitence) ‑ Vingt-deuxième leçon (De l'examen de conscience) ‑ Vingt-troisième leçon (De la Contrition) ‑ Vingt-quatrième leçon (Des qualités de la contrition) ‑ Vingt-cinquième leçon (De la Confession) ‑ Vingt-sixième leçon (De la manière de se confesser) ‑ Vingt-septième leçon (De la satisfaction ou pénitence) ‑ Vingt-huitième leçon (De l'Absolution) ‑ Vingt-neuvième leçon (Des Indulgences) ‑ Trentième leçon (De l'Eucharistie) ‑ Trente-et-unième leçon (De la Messe) ‑ Trente-deuxième leçon (De l'obligation de communier) ‑ Trente-troisième leçon (Des dispositions nécessaires pour bien communier) ‑ Trente-quatrième leçon (De la Confirmation) ‑ Trente-cinquième leçon (De l'Extrême Onction) ‑ Trente-sixième leçon (De l'Ordre) ‑ Trente-septième leçon (Du Mariage); V. Troisième Partie: Trente-huitième leçon (De la Prière en général); De la Prière en Particulier: Trente-neuvième leçon (De l'Oraison Dominicale) ‑ Quarantième leçon (De la Salutation Angélique) ‑ Quarante-et-unième leçon (Du chapelet de la Sainte Vierge) ‑ Quarante-deuxième leçon (De l'Angélus) ‑ Quarante-troisième leçon (Des vertus théologales); VI. Quatrième partie: Quarante-quatrième leçon (Des commandements de Dieu et de l'Eglise) ‑ Quarante-cinquième leçon (Des commandements de Dieu) ‑ Quarante-sixième leçon (Des commandements de l'Eglise).

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE SAINTE à l'usage des commençants, (Québec, P. Gauvreau, 1886) 70 pp.  Nous n'avons pu trouver un exemplaire de ce texte, mais nous en savons l'existence par les diverses listes des œuvres de l'abbé Gosselin, annoncées dans ses publications chez  J.A. Langlais.  Il se peut que ce texte ne soit nul autre qu'une première version du premier cours du titre suivant.

ABRÉGÉ COMPLET DE L'HISTOIRE SAINTE à l'usage des écoles, 3 vols., (Québec, J.-A. Langlais, 1886-1887). [vol. 1, 87 pp.; vol. 2, 106 pp.; vol. 3,    pp.]  Gosselin explique, dans la préface du Premier cours, qu'il a «largement mis a contribution d'excellents opuscules sur le [...] sujet.  Tout notre travail s'est, pour ainsi dire, borné à modifier ces opuscules, en subdivisant, ajoutant, retranchant, substituant une expression, une tournure de phrase, à une autre expression et une autre tournure de phrase, de manière à rendre la forme aussi simple, claire et concise que possible.»  Bien que cette œuvre ne soit pas originale à Gosselin lui-même, elle n'en est pas pour autant moins précieuse à l'histoire de l'instruction. Conçue en trois volumes distincts, elle reprend avec plus de détail dans les cours avancés, les étapes principales de l'Histoire Sainte.  Il est à noter aussi que le premier volume fut écrit à St-Honoré de Beauce, la première paroisse où Gosselin fut curé, et qu'il dut quitter l'année même de cette publication, pour des raisons inconnues, et vivre retraité quelque temps au frais de la Caisse St-Joseph.  L'année suivante, 1887, le voit curé du Cap-Santé où il demeurera jusqu'en 1899.


TABLES DES MATIÈRES: vol. 1 (1886) ‑ Premier cours: DÉDICACE, PRÉAMBULE; PREMIÈRE PARTIE: Préliminaires; PREMIÈRE PÉRIODE: Depuis la création du monde jusqu'au déluge; DEUXIÈME PÉRIODE: Depuis le déluge jusqu'à la vocation d'Abraham; TROISIÈME PÉRIODE: Depuis la vocation d'Abraham jusqu'à la sortie du peuple Israélite de la terre d'Égypte; QUATRIÈME PÉRIODE: Depuis la sortie d'Égypte jusqu'à la royauté; CINQUIÈME PÉRIODE: Depuis la royauté jusqu'à la captivité de Babylone; SIXIÈME PÉRIODE: Depuis la captivité de Babylone jusqu'à la naissance de Jésus-Christ; DEUXIÈME PARTIE: Préambule; PREMIÈRE PÉRIODE: Préliminaires; Article premier: Vie cachée de Notre-Seigneur Jésus-Christ; Article deuxième: Vie publique de Notre-Seigneur Jésus-Christ; Article troisième: Vie glorieuse de Notre-Seigneur Jésus-Christ; DEUXIÈME PÉRIODE: L'Église triomphant des persécutions; TROISIÈME PÉRIODE: L'Église triomphant des hérésies; QUATRIÈME PÉRIODE: L'Église civilisant les peuples; CINQUIÈME PÉRIODE: L'Église dans les temps modernes.


vol. 2 (1887) ‑ Deuxième cours: DÉDICACE; PRÉAMBULE: Définition de l'histoire sainte ‑ Différence entre l'histoire sainte et l'histoire profane ‑ Etendue et divisions de l'histoire sainte; PREMIÈRE PARTIE ‑ HISTOIRE DE L'ANCIEN TESTAMENT; Préliminaires: La Bible renferme l'histoire de L'Ancien Testament ‑ Entendue et divisions de l'histoire de l'Ancien Testament; PREMIÈRE PÉRIODE: La création ‑ La chute des anges ‑ Le paradis terrestre ‑ La chute de l'homme ‑ La promesse d'un Rédempteur ‑ Caïn et Abel ‑ Les descendants de Seth ‑ Leur perversion ‑ Dieu forme le dessein de détruire le genre humain par le déluge ‑ Noé et sa famille trouvent grâce devant Dieu ‑ Construction de l'arche; DEUXIÈME PÉRIODE: Le déluge ‑ Sacrifice de Noé ‑ Alliance du Seigneur avec Noé ‑ Durée de la vie après le déluge ‑ Cham maudit par Noé ‑ Nouvelle perversion des hommes ‑ Tour de Babel ‑ Dispersion des hommes ‑ Oubli de la véritable religion; TROISIÈME PÉRIODE: Vocation d'Abraham ‑ Promesses de Dieu à Abraham ‑ Abraham émigre dans la terre de Chanaan ‑ Abraham et Lot se séparent ‑ Abraham délivre Lot ‑ Prière d'Abraham au Seigneur en faveur de Sodome ‑ Ruine de Sodome ‑ Lot et sa famille sont sauvés par un ange ‑ Les principaux enfants d'Abraham ‑ Le sacrifice d'Abraham ‑ Mariage d'Isaac ‑ Mort d'Abraham ‑ Esaü et Jacob ‑ Esaü vend son droit d'aînesse ‑ Haîne d'Esaü contre Jacob ‑ Songe de Jacob ‑ Séjour de Jacob chez Laban ‑ Réconciliation d'Esaü et de Jacob ‑ Enfants de Jacob ‑ Les patriarches ‑ Histoire de Joseph ‑ Mort de Jacob ‑ Histoire de Moïse ‑ La sortie du peuple Israélite de la terre d'Égypte; QUATRIÈME PÉRIODE: Histoire de Job ‑ Passage de la Mer Rouge ‑ Le Sinaï et le veau d'or ‑ Le Tabernacle ‑ L'arche d'Alliance ‑ Les principales fêtes religieuses ‑ Le premier grand prêtre ‑ Punition de Coré, Dathan et Abiron ‑ Punition de Nadab et Ablu, ainsi que du blasphémateur et de celui qui avait violé le jour du Sabbat ‑ Les quarante années du désert ‑ Le serpent d'airain ‑ Mort de Moïse ‑ Exploits de Josué ‑ L'arche d'alliance à Silo ‑ Les juges Othoniel, Barac, Gédéon, Jephté, Samson, Héli et Samuel ‑ Vœu téméraire de Jephté ‑ Histoire de Samson ‑ Châtiments annoncés à Héli par Samuel ‑ L'Arche tombe au pouvoir des Philistins qui la renvoyent bientôt ‑ Administration de Samuel ‑ Durée de la période des juges ‑ Histoire de Ruth et de Noémi; CINQUIÈME PÉRIODE: Saül ‑ David ‑ Salomon ‑ État de la Judée à la mort de Salomon ‑ Schisme des dix tribus ‑ Royaume de Juda ‑ Royaume d'Israël ‑ Histoire de Judith ‑ Captivité de Babylone; SIXIÈME PÉRIODE: Histoire de Tobie ‑ Les trois compagnons de Daniel dans la fournaise ‑ Daniel dans la fosse aux lions ‑ Cyrus permet aux Israélites de revenir à Jérusalem, après soixante-dix ans de captivité ‑ Reconstruction du temple de Jérusalem ‑ Histoire d'Esther ‑ Les principaux prophètes ‑ Élie enlevé de la terre dans un chariot de feu ‑ Histoire de Jonas ‑ Prophéties de Daniel, Jérémie, Michée, Zacharie et Isaïe ‑ Les juifs sous Artaxerxès Longue-Main, sous Alexandre le Grand, sous la dynastie grecque des Ptolémée, sous Antiochus le Grand, sous Antiochus Épiphane ‑ Le martyr d'Éléazar ‑ Le martyr des sept frères Machabées ‑ Mathathias, Judas Machabée, Jonathas, Simon, Jean Hyrcan, Aristobule ‑ Siège du temple de Jérusalem par Pompée ‑ Rome donne le scepte [sic] de la Judée, au fils d'Antipater, Hérode, sous le règne duquel, naît Jésus-Christ; DEUXIÈME PARTIE: HISTOIRE DU NOUVEAU TESTAMENT: Préambule: Étendue et divisions de l'histoire du Nouveau Testament; PREMIÈRE PÉRIODE: Préliminaires: Époque de la Naissance de Jésus-Christ ‑ Durée de sa vie sur terre ‑ Sa vie cachée, sa vie publique et sa vie glorieuse; Vie cachée de Jésus-Christ: Annonciation ‑ Visitation ‑ Naissance de Jésus-Christ ‑ Les bergers et les Mages ‑ La circoncision ‑ La Présentation au temple ‑ La fuite en Égypte ‑ Le séjour à Nazareth ‑ Jésus dans le temple; Vie publique de Jésus-Christ: Baptême et tentation de Notre-Seigneur dans le désert ‑ Preuves de la divinité de Jésus-Christ ‑ La Transfiguration ‑ Prédication de Jésus-Christ ‑ Sermon sur la montagne ‑ Jésus-Christ fonde l'Église ‑ Les douze premiers Apôtres ‑ Les Scribes et les Pharisiens ‑ Entrée de Notre-Seigneur à Jérusalem ‑ Institution de l'Eucharistie ‑ Trahison de Judas ‑ Passion et mort de Jésus-Christ; Vie glorieuse de Jésus-Christ: Résurrection ‑ Institution du sacrement de Pénitence ‑ Incrédulité de Thomas ‑ Ascension ‑ Mission des Apôtres; DEUXIÈME PÉRIODE: Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres ‑ Trois mille Juifs reçoivent le baptême ‑ Conversion de Saint Paul ‑ Le Symbole ‑ Mort de la Sainte Vierge ‑ Vie et martyre de Saint Pierre ‑ Ruine de Jérusalem ‑ Supplice des premiers chrétiens ‑ Les Catacombes ‑ Les principaux martyrs pendant les dix persécutions ‑ Conversion de Constantin; TROISIÈME PÉRIODE: Les premières et les principales hérésies ‑ Les Pères de l'Église ‑ Les premiers conciles œcuméniques ‑ Les Moines; QUATRIÈME PÉRIODE: Conversion des peuples barbares ‑ Conversion de Clovis après la bataille de Tolbiac ‑ Origine du pouvoir temporel ‑ Les principaux ordres religieux ‑ Invasion de l'Europe par les Musulmans ‑ Schismes d'Orient et d'Occident ‑ Les principaux saints du Moyen Age ‑ Les Croisades; CINQUIÈME PÉRIODE: Luther, père de l'hérésie des protestants ‑ Concile de Trente ‑ Les principales conquêtes de l'Église au 16ième siècle ‑ Les principaux saints du 16ième siècle et des deux siècles suivants ‑ L'Église continue sa mission ‑ Le Concile du Vatican ‑ Pie IX et Léon XIII.


vol. 3 (1887)‑ Troisième cours: DÉDICACE; PRÉAMBULE: Définition de l'histoire sainte. ‑ Différence entre l'histoire sainte et l'histoire profane. ‑ Etendue et divisions de l'histoire sainte; PREMIÈRE PARTIE ‑ HISTOIRE DE L'ANCIEN TESTAMENT: PRÉLIMINAIRES: La Bible renferme l'histoire de l'Ancien Testament ‑ Etendue et divisions de l'histoire de l'Ancien Testament; PREMIÈRE PÉRIODE: La création ‑ La chute des anges ‑ Le paradis terrestre ‑ La chute de l'homme ‑ La promesse d'un Rédempteur ‑ Caïn et Abel ‑ Les descendants de Seth ‑ Leur perversion ‑ Dieu forme le dessein de détruire le genre humain par le déluge ‑ Noé et sa famille trouvent grâce devant Dieu ‑ Construction de l'arche; DEUXIÈME PÉRIODE: Le déluge ‑ Sacrifice de Noé ‑ Alliance du Seigneur avec Noé ‑ Durée de la vie après le déluge ‑ Témoignages du déluge ‑ Cham maudit par Noé ‑ Nouvelle perversion des hommes ‑ Oubli de la véritable religion; TROISIÈME PÉRIODE: Moyen choisi par Dieu pour conserver la véritable religion dans le monde ‑ Caractères qui distinguaient le peuple hébreux [sic] des autres nations ‑ Vocation d'Abraham ‑ Promesse de Dieu à Abraham ‑ Abraham émigre dans la terre de Chanaan ‑ Abraham et Lot se séparent ‑ Abraham délivre Lot ‑ Prière d'Abraham au Seigneur, en faveur de Sodome ‑ Ruine de Sodome ‑ Lot et sa famille sont sauvés par un ange ‑ Les principaux enfants d'Abraham ‑ Abraham chasse Agar avec son enfant Ismaël ‑ Le sacrifice d'Abraham ‑ Mariage d'Isaac ‑ Mort d'Abraham ‑ Esaü et Jacob ‑ Esaü vend son droit d'aînesse ‑ Ruse par laquelle Jacob se fait donner la bénédiction réservée à Esaü ‑ Haine d'Esaü contre Jacob ‑ Songe de Jacob ‑ Séjour de Jacob chez Laban ‑ Réconciliation d'Esaü et de Jacob ‑ Enfants de Jacob ‑ Les patriarches ‑ Histoire de Joseph vendu par ses frères ‑ Joseph sauve l'Egypte et sa famille ‑ Premier et second voyage des frères de Joseph en Egypte ‑ Joseph se fait connaître à ses frères, après les avoir soumis à une nouvelle épreuve ‑ Paroles de Jacob en apprennant que Joseph vit encore ‑ Il vit encore dix-sept ans en Egypte ‑ Mort de Jacob ‑ Histoire de Moïse ‑ La sortie du peuple Israélite de la terre d'Egypte ‑ Le dernier repas des Israélites avant leur départ ‑ Extermination des premiers-nés des Egyptiens ‑ Aaron auxiliaire de Moïse; QUATRIÈME PÉRIODE: Histoire de Job ‑ Les Israélites dans le désert ‑ Pourquoi Moïse choisit la route du désert ‑ Murmures des Israélites ‑ Les Israélites, à la prière de Moïse, triomphent des Amalécites ‑ Le Sinaï et le veau d'or ‑ Le Tabernacle ‑ L'Arche d'Alliance ‑ Les principales fêtes religieuses ‑ Le premier grand prêtre ‑ Punition de Coré, Dathan et Abiron ‑ Punition de Nadab et Ablu, ainsi que du blasphémateur et de celui qui avait violé le jour du Sabbat ‑ Les quarantes années du désert ‑ Pourquoi le Seigneur condamne les Israélites à errer dans le désert ‑ Le serpent d'airain ‑ Mort de Moïse ‑ Exploits de Josué ‑ Ruse des Gabaonites ‑ Nombre des rois défaits par Josué, pendant la conquête de la Terre promise ‑ Partage de la Terre promise ‑ L'arche d'alliance à Silo ‑ Les juges Othoniel, Barac, Gédéon, Jephté, Samson, Héli et Samuel ‑ Gédéon, avec trois cents hommes, défait les Madianites ‑ Vœu téméraire de Jephté ‑ Histoire de Samson ‑ Châtiments annoncés à Héli par Samuel ‑ L'Arche tombe aux [sic] pouvoir des Philistins qui la revoient bientôt ‑ Administration de Samuel ‑ Durée de la période des juges ‑ Histoire de Ruth et de Noémi; CINQUIÈME PÉRIODE: Saül ‑ David ‑ Salomon ‑ Etat de la Judée à la mort de Salomon ‑ Schisme des dix tribus ‑ Ses causes ‑ Royaume de Juda ‑ Invasions sous Roboam et Asa ‑ Josaphat invoque le Seigneur contre les Moabites et les Ammonites ‑ Joas échappe au massacre ordonné par Athalie, et est proclamé roi ‑ Prévarications et punition de Joas ‑ Fautes et punition de Amasias et Ozias ‑ Châtiment de l'impie Achaz ‑ Nouvelles invasions en Judée, sous Ézéchias ‑ Sentence de Dieu contre Jérusalem et la Judée, à la suite des crimes de Manassée ‑ Peuples qui préparent et consomment la ruine du royaume de Juda ‑ Durée du royaume de Juda ‑ Royaume d'Israël ‑ Capital du royaume d'Israël ‑ Conduite de Jéroboam, premier roi d'Israël ‑ Premier avertissement du Seigneur à Jéroboam ‑ Prédiction du prophète Ahias à Jéroboam ‑ Genre de vie du prophète Élie ‑ Premier châtiment annoncé à Achab par Élie ‑  Élie se retire sur les bords du torrent de Carith ‑ Les deux miracles d'Élie en faveur de la de Sarepta [sic] ‑ Défi du prophète Élie à Achab ‑ Vision d'Élie sur le Mont Horeb ‑ Élisée devient le compagnon d'Élie ‑ Histoire de Naboth ‑ Prédiction d'Élie à Achab après le meurtre de Naboth ‑ Fin d'Achab ‑ Élie enlevé de la terre dans un chariot de feu ‑ Élisée successeur d'Élie ‑ Premier miracle d'Élisée ‑ Élisée cherche à ramener Joram au vrai Dieu ‑ Siège de Samarie sous Joram, et prédiction d'Élisée ‑ Extermination de la famille d'Achab ‑ Peuples qui préparent et consomment la ruine du royaume d'Israël ‑ Durée du royaume d'Israël ‑ Histoire de Judith ‑ Captivité de Babylone; SIXIÈME PÉRIODE: Histoire de Tobie ‑ Daniel et Ézechiel prophètes des captifs de Babylone ‑ Daniel sauve Suzanne de la mort ‑ Songe de Nabuchodonosor expliqué par Daniel ‑ Les trois compagnons de Daniel dans la fournaise ‑ Second songe de Nabuchodonosor expliqué par Daniel ‑ Festin de Balthasar et prise de Babylone ‑ Daniel dans la fosse aux lions ‑ Cyrus permet aux Israélites de revenir à Jérusalem, après soixante‑dix ans de captivité ‑ Reconstruction du temple de Jérusalem ‑ Histoire d'Esther ‑ Les principaux prophètes ‑ Histoire de Jonas ‑ Prophéties de Daniel, Jérémie, Michée, Zacharie et Isaïe ‑ Les Juifs sous Artaxerxès Longue-Main, sous Alexandre le Grand, sous la dynastie grecque des Ptolémée, sous Antiochus le Grand, sous Antiochus Épiphane ‑ Le martyr d'Éléazar ‑ Le martyr des sept frères Machabées ‑ Mathathias, Judas Machabée, Jonathas, Simon, Jean Hyrcan, Aristobule ‑ Siège du temple de Jérusalem par Pompée ‑ Rome donne le sceptre de la Judée, au fils d'Antipater, Hérode, sous le règne duquel naît Jésus-Christ; DEUXIÈME PARTIE ‑ HISTOIRE DU NOUVEAU TESTAMENT: Préambule: Étendue et divisions de l'histoire du Nouveau Testament; PREMIÈRE PÉRIODE: Préliminaires: Époque de la naissance de Jésus-Christ ‑ Durée de sa vie sur la terre ‑ Sa vie cachée, sa vie publique et sa vie glorieuse; Vie cachée de Jésus-Christ: Annonciation ‑ Visitation ‑ Naissance de Jésus-Christ ‑ Les bergers et les Mages ‑ La circoncision ‑ La Présentation au temple ‑ La fuite en Égypte ‑ Le séjour à Nazareth ‑ Jésus dans le temple; Vie publique de Jésus-Christ: Baptême et tentation de Notre-Seigneur dans le désert ‑ Preuves de la divinité de Jésus-Christ ‑ La Transfiguration ‑ Prédication de Jésus-Christ ‑ Sermon sur la montagne ‑ Jésus-Christ fonde l'Église ‑ Les douze premiers Apôtres ‑ Les scribes et les Pharisiens ‑ Entrée de Notre-Seigneur à Jérusalem ‑ Institution de l'Eucharistie ‑ Trahison de Judas ‑ Passion et mort de Jésus-Christ; Vie glorieuse de Jésus-Christ: Résurrection ‑ Institution du sacrement de Pénitence ‑ Incrédulité de Thomas ‑ Ascension ‑ Mission des Apôtres; DEUXIÈME PÉRIODE: Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres ‑ Trois mille Juifs reçoivent le baptême ‑ La conversion de Saint Paul ‑ Le Symbole ‑ Mort de la Sainte Vierge ‑ Vie et martyre de Saint Pierre ‑ Ruine de Jérusalem ‑ Supplice des premiers chrétiens ‑ Les Catacombes ‑ Les principaux martyrs pendant les dix persécutions ‑ Conversion de Constantin; TROISIÈME PÉRIODE: Les premières et les principales hérésies ‑ Les Pères de l'Église ‑ Les premiers conciles œcuméniques ‑ Les Moines; QUATRIÈME PÉRIODE: Conversion des peuples barbares ‑ Conversion de Clovis après la bataille de Tolbiac ‑ Origine du pouvoir temporel ‑ Les principaux ordres religieux ‑ Invasion de l'Europe par les Musulmans ‑ Schismes d'Orient et d'Occident ‑ Les principaux saints du Moyen Age ‑ Les Croisades; CINQUIÈME PÉRIODE: Luther, père de l'hérésie des protestants ‑ Concile de Trente ‑ Les principales conquêtes de l'Église au 16ième siècle ‑ Les principaux saints du 16ième siècle et des deux siècles suivants ‑ L'Église continue sa mission ‑ Le Concile du Vatican ‑ Pie IX et Léon XIII.

LES PRINCIPALES VÉRITÉS DE LA RELIGION, (s.l., s.n., s.d.).


Nous n'avons pu trouver un exemplaire de ce texte, mais il est répertorié dans la liste inscrite au dos de la couverture du texte suivant.

TABLETTE CHRONOLOGIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX ÉVENEMENTS DE L'HISTOIRE DU CANADA, (Québec, J.-A. Langlais, 1887) 99 pp.


TABLE DES MATIÈRES: 1ère partie ‑ ordre chronologique: Période des découvertes, 1492-1608 ‑ Période des compagnies, 1608-1663 ‑ Période du gouvernement royal, 1663-1760 ‑ Période du régime absolu, 1760-1774 ‑ Période du conseil législatif, 1774-1791 ‑ Période constitutionnelle, 1791-1840 ‑ Période de l'Union, 1840-1867 ‑ Période de la Confédération, 1867-1887; 2ème partie ‑ ordre alphabétique.

CHRONOLOGICAL AND ALPHABETICAL TABLES OF THE PRINCIPAL FACTS OF THE HISTORY OF CANADA, 1492‑1887, (Québec, J.-A. Langlais, 1887) 144 pp.


TABLE DES MATIÈRES: First part ‑ Chronological order: Period of the discoveries (1492-1608); French domination from the foundation of Québec to the cession of Canada to England: Period of the Companies (1608-1663) ‑ Period of the Royal Government (1663-1760); English domination since the cession of Canada to England up to our time: Period of Despotic Government (1760-1774) ‑ Period of the Legislative Council (1774-1791) ‑ Constitutional Period (1791-1840) ‑ Period of the Union (1840-1867) ‑ Period of the Confederation up to our days (1867-1887); Second part ‑ Alphabetical order.

HISTOIRE POPULAIRE DE L'ÉGLISE DU CANADA, (Québec, J.-A. Langlais, 1887) 188 pp.


Leçons sous forme de questions et réponses.  Dédié à l'enfance et la jeunesse.  TABLE DES MATIÈRES: Préface; Première période: Depuis la fondation jusqu'à la prise de Québec (1608-1629); Deuxième période: Depuis la reddition de Québec jusqu'à l'érection du Canada en vicariat apostolique (1632-1658); Troisième période: Depuis l'érection du Canada en Vicariat Apostolique jusqu'à l'érection du diocèse de Québec (1658-1674); Quatrième période: Depuis l'érection du diocèse de Québec jusqu'à la cession du Canada à l'Angleterre (1674-1760) ‑ Mgr de Laval (1674-1688) ‑ Mgr de Saint-Vallier (1688-1727) ‑ Mgr de Mornay (1728-1733) ‑ Mgr Dosquet (1734-1739) ‑ Mgr de l'Auberivière (1739-1740) ‑ Mgr de Pontbriand (1741-1760); Cinquième période: De la cession du Canada à l'Angleterre jusqu'à l'érection du siège épiscopal de Québec en métropole (1760-1844) ‑ Vacance du siège épiscopal (1760-1766) ‑ Mgr Briand (1766-1784) ‑ Mgr d'Esglis (1784-1788) ‑ Mgr Hubert (1788-1797) ‑ Mgr Denaut (1797-1806) ‑ Mgr Plessis (1806-1825) ‑ Mgr Panet (1825-1833) ‑ Mgr Signay (1833-1844); Sixième période: Depuis l'érection du siège épiscopal de Québec en métropole, jusqu'à nos jours (1844-1887) ‑ Mgr Signay, premier archevêque (1844-1850) ‑ Mgr Turgeon (1850-1867) ‑ Mgr Baillargeon (1867-1870) ‑ Mgr Taschereau, premier cardinal canadien (1870-    ); Liste des évêques, archevêques, vicaires et préfêts [sic] apostoliques de la Puissance du Canada.

CATÉCHISME POPULAIRE DE LA LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS-SAINT


PÈRE LÉON XIII, (Québec, A. Côté et Cie., 1891) 31 pp.


Commentaires sur les points importants de l'encyclique Rerum novarum, sous forme de questions et réponses.  Conçu à l'intention du public.  TABLE DES MATIÈRES: I. Origine de la question dite du travail; II. De la propriété; III. De la propriété du sol ‑ De la famille ‑ Limite entre la société domestique et la société civile; IV. De quel côté doit être cherché le remède aux maux des travailleurs? ‑ Conditions de la vie humaine ‑ De l'union entre les classes de la société ‑ Devoirs des pauvres et des ouvriers ‑ Devoirs des riches et des patrons ‑ De la pensée de la vie éternelle ‑ De l'usage des richesses ‑ Loi évangélique de l'aumône ‑ Les déshérités de la fortune ‑ Institutions nées de l'esprit chrétien ‑ Du patrimoine de la charité dans l'Église ‑ Le rôle de l'état dans les questions qui touchent au capital et au travail ‑ Les gouvernements doivent observer les lois de la justice distributive ‑ Diversité nécessaire des emplois, des fonctions sociales ‑ L'état doit s'efforcer d'améliorer le sort des travailleurs ‑ Les droits de tous doivent être respectés ‑ Du respect dû à la propriété privée; des atteintes à la liberté du travail ‑ L'état doit faire ménager aux travailleurs les moyens de perfectionner la vie de l'âme ‑ Prévenir les excès de travail ‑ Du travail des enfants et des femmes ‑ De la fixation du salaire ‑ Des institutions ‑ Des sociétés secrètes ‑ Cercles et patronages ‑ La religion, fondement de toutes les associations ‑ La solution de la question ouvrière exige le concours de tous.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec,


Montréal et Ottawa, (Montréal, C.O. Beauchemin & Fils, 1895) 709 pp.


Réédité en 1896.  «Le travail que nous présentons au public est déjà quelque peu connu des lecteurs de la Semaine Religieuse de Québec.  Commencé pour eux, en 1892, il devait, dans notre pensée, paraître seulement en articles détachés.  Mais cédant aux instances d'un bon nombre de membres du clergé qui nous font l'honneur de patronner notre Revue, nous nous sommes décidé à le publier en volume.»  TABLE DES MATIÈRES: Au lecteur ‑ Prières Chrétiennes ‑ Fêtes d'obligation des provinces ecclésiastiques de Québec et de Montréal ‑ Solennités remises au dimanche ‑ Jeûnes d'obligation ‑ Jours maigres ou d'abstinence ‑ Fêtes d'obligation de la province ecclésiastique d'Ottawa ‑ Solennités remises au dimanche ‑ Jeûnes d'obligation ‑ Jours maigres ou d'abstinence ‑ Fêtes d'obligation pour les États-Unis ‑ Jours de Jeûne ‑ Jours d'abstinence ‑ Mariages solennels ‑ Manière de baptiser en cas de nécessité ‑ Prière du matin ‑ Prière du soir ‑ Prière à la Sainte-Famille ‑ Des diverses attitudes à prendre à l'Église pendant la célébration des saints offices ‑ Ordinaire de la messe ‑ Vêpres du dimanche ‑ Antiennes à la sainte Vierge ‑ Chemin de Croix; 1. De la fin de l'homme ‑ 2. De Dieu et de ses perfections ‑ 3. De l'Unité et de la Trinité de Dieu ‑ 4. De la création ‑ 5. De nos premiers parents et de leur chute ‑ 6. Du péché et des différentes espèces de péchés ‑ 7. De l'Incarnation et de la Rédemption ‑ 8. De la Passion, de la Mort, de la Résurrection et de l'Ascension de Notre-Seigneur ‑ 9. Du Saint-Esprit et de sa descente sur les Apôtres ‑ 10. Des effets de la Rédemption ‑ 11. De l'Église ‑ 12. Des attributs et des notes de l'Église ‑ 13. Des sacrements en général ‑ 14. Du baptême ‑ 15. De la confirmation ‑ 16. Des effets de la confirmation ‑ 17. Du sacrement de Pénitence ‑ 18. De la Contrition ‑ 19. De la Confession et de la Satisfaction ‑ 20. De la manière de faire une bonne confession ‑ 21. Des Indulgences ‑ 22. De la Sainte Eucharistie ‑ 23. Des fins pour laquelle la sainte Eucharistie a été instituée ‑ 24. Du sacrifice de la Messe ‑ 25. De l'Extrême-Onction et de l'Ordre ‑ 26. Du Mariage ‑ 27. Des Sacramentaux ‑ 28. De la Prière ‑ 29. Des Commandements de Dieu ‑ 30. Du premier Commandement de Dieu ‑ 31. Premier Commandement (suite), Du culte et de l'invocation des saints ‑ 32. Du second et du troisième Commandements de Dieu ‑ 33. Du quatrième, cinquième et sixième Commandements ‑ 34. Septième, huitième, neuvième et dixième commandements de Dieu ‑ 35. Commandements de l'Eglise: Premier Commandement de l'Eglise, Deuxième Commandement de l'Eglise ‑ 36. Troisième commandement de l'Eglise, Quatrième commandement de l'Eglise, Cinquième commandement de l'Eglise, Septième commandement de l'Eglise ‑ 37. Du Jugement dernier et de la Résurrection, de l'Enfer, du Purgatoire et du Ciel.

[CINQ LETTRES ADRESSÉES AU DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE MGR MERRY DEL VAL SUR LA QUESTION SCOLAIRE AU MANITOBA], (Cap-Santé, Québec, 1897).


Aussi inventorié sous la rubrique suivante dans Hamelin, Beaulieu et Gallichan: (Gosselin, David, et Laflamme, Joseph-Clovis-Kemmes). Lettres de Gosselin et Laflamme au délégué apostolique de Québec. (Québec, 1897). 4p. QQLa. (p. 235, n° 4657).  En fait, ce texte ne consiste que de deux lettres, mal inventoriées.  La première n'est qu'une seule lettre, imprimée en folio, et la deuxième, de même, inclut une lettre de J.C.K. Laflamme à Gosselin, au sujet du libéralisme des professeurs de Laval et la réponse de Gosselin à Laflamme, à l'intérieur du corps d'une lettre de Gosselin à Merry del Val.  Nous avons trouvé un exemplaire de l'impression originale de ces deux lettres à l'Archevêché de Québec.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme de Québec, 1è édition, (Québec, H. Chassé,


1898) 227 pp.


Nouvelle édition complètement refondue.  TABLE DES MATIÈRES: 1. De la fin de l'homme ‑ 2. De Dieu et de ses perfections ‑ 3. De l'unité et de la Trinité de Dieu ‑ 4. De la Création ‑ 5. De nos premiers parents et de leur chute ‑ 6. Du péché et des différentes espèces de péchés ‑ 7. De l'Incarnation et de la Rédemption ‑ 8. Passion, Mort, Résurrection et Ascension de Notre Seigneur ‑ 9. Du Saint Esprit et de sa descente sur les Apôtres ‑ 10. Des effets de la Rédemption ‑ 11. De l'Eglise ‑ 12. Des attributs et des notes de l'Eglise ‑ 13. Des sacrements en général ‑ 14. Du Baptême ‑ 15. De la Confirmation ‑ 16. Des effets de la Confirmation ‑ 17. Du sacrement de Pénitence ‑ 18. De la contrition ‑ 19. De la confession et de la satisfaction ‑ 20. De la manière de faire une bonne confession ‑ 21. Des Indulgences ‑ 22. De la Sainte Eucharistie ‑ 23. Des fins pour laquelle la Sainte Eucharistie  a été instituée ‑ 24. Du sacrifice de la messe ‑ 25. De l'Extrême-Onction et de l'Ordre ‑ 26. Du Mariage ‑ 27. Des sacramentaux ‑ 28. De la prière ‑ 29. Des commandements de Dieu ‑ 30. Du premier commandement de Dieu ‑ 31. Du culte et de l'invocation des Saints ‑ 32. Du second et du troisième commandements de Dieu ‑ 33. Du quatrième, cinquième et sixième commandements ‑ 34. Septième, huitième, neuvième et dixième commandements de Dieu ‑ 35. Commandements de l'Eglise ‑ 36. Troisième commandement de l'Eglise ‑ 37. Du jugement dernier et de la Résurrection, de l'Enfer, du Purgatoire et du Ciel.

HISTOIRE DU CAP-SANTÉ, depuis la fondation de cette paroisse jusqu'à 1830 par l'abbé Félix Gatien, 

continuée depuis 1830 jusqu'à 1887 par l'abbé David Gosselin (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1899), 288 pp.


Histoire de la paroisse du Cap-Santé commencée par M. Gatien, organisée, modifiée et rééditée par David Gosselin, et publiée en feuilleton dans la Semaine Religieuse de Québec, de 1896 à 1898.  Nous verrons les deux sections, dont le sommaire présenté ici a été organisé par Gosselin.  Pour son ministère, Gosselin ne présente que le sommaire de son œuvre, et non le texte en entier.  Nous trouvons dommage que l'abbé Fortier, dans un troisième temps, ne trouva pas utile d'utiliser ces notes pour construire sa biographie de Gosselin.  Elle en aurait été enrichie.  


SECTION DE L'ABBÉ GATIEN ‑ TABLE DES MATIÈRES: 1. Premiers temps: Les desservants de la chapelle de Portneuf ‑ Registres de 1679 à 1708, coordonnés par M. Rageot-Morin, premier curé ‑ Construction du premier presbytère sur la terre de Louis Motard ‑ Querelle entre les habitants de Portneuf et de Deschambault ‑ Trois ordonnances au sujet du pain bénit ‑ Erection sous le vocable de la Sainte-Famille, de la chapelle temporaire, partie du presbytère ‑ Confirmation par Mgr de Saint-Vallier ‑ Disparition de deux enfants au Cap-Loson; 2. M. RAGEOT-MORIN, premier curé (1714-1728): Achat de deux arpents de terre pour la construction de l'église ‑ Fondation à perpétuité de deux messes pour la famille Louis Motard ‑ Don fait à l'église par M. Robineau ‑ Bénédiction de la pierre angulaire de la nouvelle église ‑ Privilège du capitaine de côte ‑ Deuxième et troisième visite [sic] de Mgr Saint-Vallier ‑ Donation à la fabrique par L. Motard d'un terrain pour le cimetière ‑ Incendie de la maison de J. Carpentier ‑ Décès du plus ancien cultivateur du Cap-Santé ‑ Noyade de Marie-Louise Lesage ‑ Démission de M. Rageot-Morin ‑ Sa mort ‑ Détails biographiques ‑ Ordonnances des archidiacres sous le règne de M. Morin; 3. M. LACOUDRAY, deuxième curé (1728-1742): Détails biographiques ‑ Diverses ordonnances ‑ Réparations à l'église et à la sacristie ‑ Visites de la paroisse par MM. de Saint-Ferréol et de Miniac ‑ Achat du terrain sur lequel se trouve le presbytère actuel ‑ Visite de la paroisse par M. de Lotbinière ‑ Construction d'un nouveau presbytère ‑ Difficulté entre la fabrique et un ex-capitaine de côte ‑ Visite de la paroisse par M. de Miniac ‑ Les premières habitations du Petit Bois de l'Ail ‑ Route du Petit Bois de l'Ail ‑ Visite de la paroisse par M. de Miniac ‑ Visite pastorale de Mgr Pontbriand ‑ Démission de M. Lacoudray ‑ Fin de sa carrière; 4. M. VOYER, troisième curé (1743-1752): Desserte de la paroisse par les abbés Desbruyères et Frichet ‑ Refonte de la cloche de l'église ‑ Inventaire des meubles et effets de l'église ‑ Visite de la paroisse par M. de la Villangevin ‑ Visite pastorale par Mgr Pontbriand ‑ Règlement des difficultés pendantes entre les héritiers Motard et la fabrique ‑ Règlement au sujet des licences ‑ Recensement ‑ Pont de bateaux sur la rivière Jacques-Cartier ‑ Nouvelle couverture de l'église en bardeaux ‑ Démission de M. Voyer ‑ Mort de M. Voyer aux Ecureuils; 5. M. FILLION, quatrième curé (1752-1795): Construction d'une nouvelle Église ‑ Visite pastorale de 1755 ‑ Causes qui retardèrent le parachèvement de l'église ‑ Formation du village Saint-Charles ‑ Erection du Fort Jacques-Cartier ‑ Hivernement de l'armée française à ce fort en 1760 ‑ Prise du Fort Jacques-Cartier par les Anglais ‑ Mésaventure d'un officier français ‑ M. Fillion se réfugie quelque temps au village Saint-Joseph ‑ Mandement de l'abbé Briand à l'occasion du mariage de Georges [sic] III ‑ Un jeune homme tué par le tonnerre ‑ Papier-monnaie vendu ‑ Jubilé de 1767 ‑ Visite pastorale de 1767 ‑ Jubilé de 1771 ‑ Visite pastorale de 1772 ‑ Sainte Anne, seconde patronne et titulaire de la paroisse de Cap-Santé ‑ M. Fillion dessert Deschambault pendant neuf ans ‑ Quelques mots sur M. Ménage, curé de Deschambault ‑ Un paroissien tué par le tonnerre ‑ Bénédiction de la nouvelle église ‑ Le bedeau est tué en descendant la cloche de la vieille église ‑ Fléau de chenilles conjuré par des processions publiques ‑ Disparition d'une enfant ‑ Terre-plein en face de l'église ‑ Chaire et premier jubé ‑ Formation du village de l'Enfant-Jésus ‑ Fléau de chenilles pour la seconde fois et gelée ‑ M. Fillion fait bâtir une maison à ses frais ‑ Dons à la fabrique et aux curés par M. Fillion ‑ Visite pastorale de 1789 ‑ Ravages d'un ouragan ‑ Commencements du village Saint-François ‑ Nouveau tracé du chemin royal en deçà du pont de Portneuf ‑ Nouvelle couverture de l'église ‑ Achat d'un encensoir, d'un bénitier et d'une lampe d'argent ‑ Vente de la terre de la fabrique ‑ Désordres occasionnés par le chantier de Jacques-Cartier ‑ Maladie, décès et sépulture de M. Fillion ‑ Son éloge ‑ Discussion du reproche qu'on lui a fait d'avoir bâti une église aussi vaste ‑ Observations sur le mode de régie des affaires de la fabrique et les assemblées publiques; 6. M. DUBORD, cinquième curé (1795-1814): Réparations à l'église ‑ Disparition d'une enfant ‑ Bornage des terrains appartenant la fabrique, au curé et aux héritiers de M. Fillion ‑ Tracé du chemin qui aboutit à la grève, désignation de ceux qui seront chargés de son entretien et localisation du cours d'eau ‑ Don de G. Allsopp pour réparations de l'église ‑ Les commencements du village de Terrebonne ‑ Visite pastorale de Mgr Denault [sic] ‑ Allonge faite au presbytère et réparation de l'ancien ‑ Difficultés à ce sujet entre le curé et une partie de ses paroissiens ‑ Nouveau comble de l'église ‑ Fléau de chenilles ‑ Indulgence plénière obtenue pour la fête et l'octave de Sainte-Anne ‑ Commencement du village à la rivière Belle-Isle ‑ M. Allsopp, en qualité de seigneur, réclame un banc spécial ‑ Formation d'un chantier considérable sur les bords de la rivière Portneuf ‑ Première visite de Mgr Plessis au Cap-Santé ‑ Un nommé Labécasse trouvé mort dans la route qui conduit au village Saint-Joseph ‑ Ouverture de la route qui relie le Petit Bois de l'Ail au village Saint-François ‑ Réparations à l'intérieur de l'église ‑ Erection des clochers actuels ‑ Des tours ‑ Mort accidentelle d'un ouvrier tombé de l'échafaud en travaillant à la voûte ‑ M. Dubord accompagne Mgr Plessis dans la visite d'une partie du diocèse ‑ Grève de quelques chantres du chœur ‑ Les marguilliers sortant de charge, créés connétables ‑ Refus de M. Dubord de laisser inhumer un officier anglais protestant dans le cimetière ‑ Fléau des sauterelles ‑ Visite pastorale de Mgr Panet ‑ Agrandissement du cimetière ‑ Un incident pendant la guerre de 1812 ‑ Epidémie des fièvres en 1813 ‑ Maladie et décès de M. Dubord ‑ Détails biographiques ‑ Son testament ‑ Desserte de la paroisse par M. Madran, vicaire; 7. M. LECLERC, sixième curé (1814-1817): M. Leclerc tombe malade en 1817 et se retire à Saint-Laurent de Montréal ‑ Planchers et bancs neufs ‑ Ravages de la gelée ‑ Mariage à la gaumine ‑ Tableau de la Sainte-Famille placé au-dessus du maître-autel; 8. M. GATIEN, septième curé (1817-1844): Nomination de M. Gatien ‑ Recensement ‑ Visite pastorale de Mgr Plessis en 1818 ‑ Ordonnances de l'évêque ‑ Mort accidentelle de deux paroissiens ‑ Améliorations dans l'église et la sacristie ‑ Etablissement de la Neuvaine Saint François-Xavier en 1819 ‑ Chantier près du moulin à farine de Saint-George [sic] ‑ Mort accidentelle de deux employés de ce chantier ‑ Conversion d'un protestant ‑ Les différents ponts construits sur la rivière Jacques-Cartier ‑ Disposition nouvelle des bancs du jubé ‑ Fléau des fièvres ‑ Noyade d'un enfant dans la rivière Portneuf ‑ Immigration irlandaise au nord du village de la rivière Belle-Isle ‑ Réparations aux murs extérieurs de l'église ‑ Ravages d'un cyclone en 1822 ‑ Projet d'union du Haut et du Bas-Canada ‑ Mort d'un paroissien qui se tire volontairement un coup de fusil dans le genou ‑ Visite pastorale de Mgr Plessis en 1823 ‑ Un commencement d'incendie au vieux presbytère ‑ Une épizootie ‑ Incendie de deux maisons ‑ Tableaux pour les deux chapelles ‑ Désastres d'un coup de vent ‑ Les sauvages cessent de fréquenter le Cap-Santé ‑ Une maison pillée par les voleurs ‑ Population de la paroisse et du comté en 1826 ‑ Cinq noyades ‑ Jubilé de 1827 ‑ Sécheresse ‑ Accident causé par une arme à feu ‑ Nombreux cas d'aliénation mentale ‑ Mystification à propos d'une prétendue succession ‑ Nouvelle couverture de l'église ‑ Route entre les villages de Saint-Joseph et de l'Enfant-Jésus ‑ Disette de 1828 ‑ Ecroulement du pont royal sur la rivière Jacques-Cartier ‑ Nouvelle descente d'une bande de voleurs au Cap-Santé ‑ Visite pastorale de Mgr Panet en 1829 ‑ Les premières écoles de la paroisse ‑ Le système des écoles royales ‑ Nouvelle loi scolaire en 1829 ‑ Une aliénée internée à l'Hopital-Général après avoir incendié la maison de son mari ‑ Nouvelle cloture du cimetière ‑ Ouverture de nouveaux chemins et routes ‑ Projet de construire une église dans le Petit Bois de l'Ail ‑ Jubilé de 1830 ‑ Te Deum à l'occasion de l'avènement de Guillaume IV ‑ Reconstruction du pont royal ‑ Améliorations au chemin conduisant au pont Jacques-Cartier ‑ Conversion de Mlle Marie-Anne Allsopp ‑ Projet de loi concernant les assemblées des fabriques ‑ Inondation causée par les rivières Jacques-Cartier et Portneuf ‑ Pont de glace entre Québec et les Trois-Rivières en 1830 ‑ Aperçu moral et physique de la paroisse en 1830 ‑ Etat comparatif des baptêmes, mariages et sépultures de 1700  à 1830 inclusivement....


SECTION DE L'ABBÉ GOSSELIN ‑ (suite de l'abbé Gatien ‑ 8.): ...Conversion de trois protestants en 1836 ‑ Nouvelles réparations à l'extérieur de l'église ‑ Visite pastorale de Mgr Signay en 1839 ‑ Acquisition d'un parement d'autel et de trois jeux de chandeliers ‑ Mesurage des terrains donnés par M. Fillion ‑ Visite pastorale de Mgr Signay en 1840 ‑ Souscription de la fabrique pour la construction d'une maison à l'usage du bedeau ‑ Conversion de deux anglicans ‑ Un nouveau tabernacle pour le maître-autel ‑ Mort de M. Gatien ‑ Il lègue une maison à la fabrique ‑ Ses funérailles ‑ Détails biographiques ‑ Remarques sur M. Gatien; 9. M. LEFRANÇOIS, huitième curé (1844-1848): Nomination de M. Lefrançois ‑ Détails biographiques ‑ Installation de deux poëles dans l'église ‑ Visite pastorale de 1845 ‑ Ordonnances de l'évêque ‑ Erection d'un chemin de croix ‑ Nomination d'un procureur chargé de la tenue des comptes des marguilliers ‑ Délégation de M. Proulx au sujet d'un nouveau presbytère ‑ Lettre de Mgr Signay aux fidèles du Cap-Santé ‑ M. Lefrançois quitte le vieux presbytère pour aller résider dans la maison du Dr Gaucher ‑ Les marguilliers refusent de déposer à la banque l'argent de la fabrique ‑ Reproches que les paroissiens faisaient à M. Lefrançois ‑ Liste des vicaires ‑ Ordination du deuxième prêtre originaire du Cap-Santé ‑ M. Lefrançois quitte le Cap-Santé ‑ Les dernières années de sa vie; 10. M. MORIN, neuvième curé (1848-1857): Nomination de M. Morin à la cure du Cap-Santé ‑ Détails biographiques ‑ Caractère de M. Morin ‑ Construction d'un nouveau presbytère remise sur le tapis et décidée ‑ Erection de la confrérie du Saint-Cœur de Marie ‑ Indulgence plénière en faveur des membres de la société de Tempérance ‑ Vente du banc réservé aux Ursulines de Québec ‑ Bornes et historique de la seigneurie de Portneuf ‑ Visite pastorale de 1852 ‑ Différentes ordonnances de l'évêque ‑ Acquisition de la propriété Allsopp ‑ Achat d'un harmonium ‑ Annexion de sept concessions à la paroisse de Saint-Basile en 1852 ‑ Teneur du décret d'annexion ‑ Pourquoi le Petit Bois de l'Ail n'aurait pas dû être détaché du Cap-Santé ‑ Conflit du Petit Bois de l'Ail avec l'autorité religieuse ‑ Entêtement de deux habitants de la concession de Terrebonne ‑ Le curé du Cap-Santé traîné devant les tribunaux et condamné ‑ Mort d'une jeune fille de la concession de Terrebonne sans les secours de la religion et inhumation sans service religieux ‑ Une folle interpelle le curé pendant le sermon ‑ Décès de l'abbé Thibaudeau ‑ Ordination de M. Gaudin ‑ Agrandissement du cimetière ‑ Galeries latérales ‑ Visite pastorale de 1856 ‑ Départ de M. Morin ‑ Fin de sa carrière; 11. M. LAHAYE, dixième curé (1857-1862): Arrivée de M. Lahaye ‑ Détails biographiques ‑ Lettre de l'autorité ecclésiastique au sujet du territoire annexé à Saint-Basile ‑ Nouvelle lettre sur le même sujet ‑ Fin du conflit ‑ Nomenclature des réformes et améliorations effectuées par M. Lahaye ‑ Décoration de l'intérieur de l'église ‑ Annexion de la concession du Brulé à la paroisse de Saint-Basile ‑ Annulation du décret d'annexion ‑ Réclamation présentée au curé précédent ‑ Mémoire de M. Morin au sujet de cette réclamation ‑ Arrangement décidé par le conseil de fabrique et accepté par M. Morin ‑ Grosse difficulté scolaire ‑ Division de la paroisse en trois districts pour les élections de marguilliers ‑ Visite pastorale de 1861 ‑ Ordonnances de l'évêque ‑ Érection de la paroisse de Portneuf ‑ Bornes de cette paroisse ‑ Commande d'un nouveau tableau pour le maître‑autel ‑ Départ de M. Lahaye ‑ Fin de sa carrière; 12. M. GODBOUT, onzième curé (1862-1874): Arrivée de M. Godbout ‑ Détails biographiques ‑ Coup d’œil sur la paroisse ‑ M. Godbout et l’œuvre de l'éducation ‑ Réunions annuelles d'écoliers au presbytère du Cap-Santé ‑ Mort du premier régistrateur du comté de Portneuf ‑ Nouveaux règlements concernant les bancs des jurés ‑ Ordination du cinquième prêtre originaire du Cap-Santé ‑ Mort accidentelle de M. Isaïe Rinfret ‑ Visite pastorale de 1866 ‑ Erection canonique de la paroisse de Sainte-Jeanne de Neuville ‑ Bornes et étendue de cette nouvelle paroisse ‑ Concession et étendue de la seigneurie de Neuville ‑ Lettre de Mgr de Tloa à l'occasion de l'érection canonique de Sainte Jeanne de Neuville ‑ Remarques au sujet de ce quatrième démembrement du Cap-Santé ‑ Etablissement de l'exposition solennelle du S. Sacrement dans l'église du Cap-Santé ‑ Acquisition et bénédiction solennelle d'un carillon de trois cloches ‑ Visite pastorale de 1871 ‑ Établissement de la Neuvaine de S. François-Xavier ‑ Départ de M. Godbout ‑ Date de son décès; 13. M. FORTIN, douxième curé (1874-1887): Quelques détails sur M. Fortin ‑ Visite pastorale de 1875 ‑ Difficultés au sujet d'une réclamation de son prédécesseur ‑ Erection de deux chapelles dans le bas de l'église ‑ Acquisition d'un corbillard ‑ Décision de la Fabrique au sujet du mode d'élection des marguilliers ‑ Lettre de l'archevêque de Québec au sujet d'une plainte portée par le conseil municipal contre le curé ‑ Visite pastorale de 1878 ‑ Ordonnances au sujet des glas et du pain bénit ‑ Décès de M. Elie Thibaudeau ‑ Acquisition d'un orgue ‑ Sa bénédiction et son inauguration ‑ Visite pastorale de 1882 ‑ Décret imposant la capitation aux emplacitaires ‑ Visite pastorale de 1886 ‑ Réparation de l'extérieur de l'église ‑ Décès de M. Fortin ‑ M. L.-A. Lévesque desservant jusqu'au 1er  octobre ‑ Bénédiction du calvaire érigé au Grand Bois de l'Ail par M. F. Delisle; 14. M. GOSSELIN, Treizième curé (1887-1899): Nomination du nouveau curé ‑ Son arrivée dans la paroisse ‑ Reddition des comptes pour les neuf mois écoulés ‑ Don d'un petit ciboire par M. Auguste Lesage ‑ Fondation de l'union de prières du Cap-Santé ‑ Inauguration de la communion réparatrice mensuelle ‑ Commande de trois nouveaux battants de cloches donnée à la manufacture Mears ‑ Réparations à l'orgue, au presbytère et à la salle publique ‑ Lavage de la voûte et des murs intérieurs de l'église ‑ Croix neuve érigée dans le cimetière ‑ Persiennes pour chassis de l'église ‑ Fondation de la confrérie de Sainte Anne et affiliation à l'Archiconfrérie de Sainte Anne de Beaupré ‑ Mort subite de Rose de Lima Morissette ‑ Travaux faits par ordre du gouvernement fédéral pour faciliter l'accès au quai ‑ Mort subite de Mme Ve Joseph Leclerc ‑ Installation sur la côte Jacques-Cartier de la première beurrerie ‑ Ecroulement du pont Jacques-Cartier en 1888, remplacé par un pont de fer, dont l'entretien est à la charge des municipalités du Cap-Santé et des Ecureuils ‑ Le curé autorisé par le Conseil de Fabrique à agir comme son procureur ‑ Faillite de F. Richard, corroyeur ‑ Le conseil de Fabrique décide l'introduction de l'eau dans la sacristie et la salle publique ‑ Construction de l'aqueduc du village par MM. Falardeau et Bernard ‑ Réparatition [sic] volontaire consentie par la paroisse pour diverses réparations ‑ Nomination des syndics chargés de préparer le role de cette répartition ‑ Statuette de saint Pierre donnée à l'église par le notaire G. de Saint-Georges ‑ Quête dans l'église par Sœurs de la Charité ‑ Renouvellement de tous les tuyaux de l'église à l'exception du tuyau vertical ‑ Mort accidentelle de Auguste Lesage écrasé sous un caillou ‑ Mort subite de Virgile Matte à Portneuf où il était allé pour affaires ‑ Cloture du cimetière renouvelée en entier ‑ Réparations aux dépendances, clotures et salle publique ‑ Décès
à Ottawa et inhumation au Cap-Santé du Dr. J.A. de Saint-Georges, député aux Communes pour le comté de Portneuf ‑ Indulgence de cent jours en faveur de ceux qui feront une prière au pied du calvaire du Grand Bois de l'Ail ‑ Dernière visite pastorale du cardinal Taschereau en juin 1890 ‑ Confirmation de 117 enfants ‑ Mort de M. G. de Saint-Georges, sous-régistrateur et organiste ‑ Service gratuit de première classe en reconnaissance des services qu'il a rendus à l'église ‑ Souscription de trente piastres votée par le Conseil de Fabrique pour frais du procès de canonisation de Mgr de Laval ‑ Dais de procession donné par Mme Brousseau et Mlle Aurélie Garneau ‑ Fondation d'un cercle agricole ‑ Village de l'église érigé en municipalité scolaire distincte ‑ Plancher neuf superposé à l'ancien plancher de l'église ‑ Murs et piliers de pierre construits sous le plancher de l'église ‑ Améliorations à la balustrade qui sépare le chœur de la nef ‑ Forme des bancs modifiée de manière à les rendre plus commodes ‑ Boiseries, stalles du chœur et bancs de la nef imités et vernis ‑ Renouvellement du plancher, de la tapisserie et des chassis de la sacristie ‑ Armoires, confessionaux, boiseries de la sacristie et armoires du passage imités et vernis ‑ Poële placé dans le passage de la sacristie ‑ Vote de trente piastres par le Conseil de la Fabrique pour la célébration des noces d'or du cardinal Taschereau ‑ Incendie de la maison de D. Brière, Grand Bois de l'Ail ‑ Correction des listes électorales préparées par le Conseil municipal ordonnée par la Cour supérieure ‑ Maison de J. Morasse consumée par le feu ‑ Fondation d'un lit à l'Hotel-Dieu du Sacré-Cœur par le légataire de la succession de A. Lesage, en faveur des malades du Cap-Santé ‑ Salaire annuel de cent piastres voté à l'organiste ‑ Don de deux peintures de Mde. F. Delisle ‑ Nouvelle couche de vernis donnée aux bancs et aux boiseries de l'église et de la sacristie ‑ Quête à domicile par Sœurs du Bon-Pasteur ‑ M.J. Leclerc, natif du Cap-Santé est ordonné prêtre à Ottawa, le 6 mars 1893 ‑ Ildevert Germain tué accidentellement à la manufacture de tinettes ‑ Retraite du 22 février au 2 mars 1894 prêchée par les RR. PP. Roux et Lebel, S.J. ‑ Première visite pastorale de Mgr l'Archevêque de Cyrène en juillet 1894 ‑ Confirmation de 93 enfants ‑ Lettre pastorale de Mgr Bégin aux fidèles du Cap-Santé touchant les noces ‑ Corps en cire de Sainte Philomène, martyre, donné par l'abbé J. Gaudin, et placé dans le tombeau de l'autel de la chapelle Sainte-Anne ‑ Amendement au règlement du cimetière ‑ Permission d'ériger un monument dans le cimetière refusé à une dame Rilley [sic], de Stanfold, par le Conseil de Fabrique ‑ Les trois perrons de l'église refaits à neuf en ciment ‑ Mort subite de Mde Moïse Frenette ‑ Donné à l'église par Mlle A. Doré, chape pour les saluts, glaces pour le maître-autel, une paire de chandeliers à branches, couronne et guirlande pour l'ostensoir ‑ Maison de J. Germain, dans l'Anse, incendiée ‑ Défense portée par le Conseil de Fabrique de se tenir auprès de la balustrade des petits autels pendant les offices ‑ Permission accordée par le Conseil de Fabrique à F.X. Paquet de placer un hangar adjacent au terrain de la Fabrique ‑ Rachat de la rente seigneuriale due par la Fabrique ‑ Ordination de l'abbé J.E. Derome, originaire du Cap-Santé, à Saint-Boniface, Manitoba ‑ Correction des listes électorales préparées par le Conseil municipal ordonnée par la Cour ‑ Décision du Conseil de Fabrique autorisant la vente des bancs de la nef dont la rente n'aura pas été payée à la fin de chaque année ‑ Lecture en chaire de la rétractation d'un paroissien coupable d'intempérances de langage ‑ Lampes installées dans l'église et la sacristie ‑ Dais pour le trone de l'évêque ‑ Don d'un chemin de croix pour la sacristie par M. S. Lesage ‑ Statue de Saint Antoine de Padoue placée à l'entrée de l'église ‑ Chandeliers argentés pour acolythes ‑ Bénédiction d'une croix érigée par A. Germain dans le village du Petit Bois de l'Ail ‑ Difficultés entre les gens du Grand Bois de l'Ail au sujet du site de leur maison d'école ‑ Quête à domicile par le R.P. Louis de Gonzague, Trappiste ‑ Maison de Samuel Delisle détruite par le feu dans la nuit du 20 avril 1897 ‑ Echelle de fer posée sur l'église ‑ Action de J. Savard contre la commission scolaire déroutée sur exception à la forme ‑ Mort subite de A. Derome, âgé de 13 ans ‑ Action de A. Savard contre Ludger Leclerc, commissaire des écoles, pour déqualification, renvoyée avec frais et dépens contre le demandeur ‑ Travaux publics pour faciliter l'accès au quai ‑ Grange de D. Papillon, du village de Saint-Joseph, consumée par la foudre ‑ Service solennel pour le repos de l'âme du cardinal Taschereau, le 19 avril 1898 ‑ Visite pastorale de Mgr Bégin, archevêque de Québec, en juillet 1898 ‑ Confirmation de 76 enfants ‑ Mort subite de Mde Isaïe Picher ‑ Travaux publics continués pour faciliter l'accès au quai ‑ Quête par le R.P. Frédéric pour l'église du Saint-Sacrement ‑ Quête à domicile pour l'orphelinat de Saint-Damien par l'abbé Brousseau ‑ Etablissement de la confrérie de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement et affiliation à l'Archiconfrérie ‑ Quête à domicile par l'abbé E. Roy, en faveur de l'Hotel Dieu du Sacré-Cœur.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme de Québec, 2ème édition (Québec, H. Chassé, 

1900) 234 pp.


«Cette troisième édition du Code catholique n'est que la reproduction de la deuxième édition.  Puisque l'expérience a démontré que cette explication littérale est suffisamment claire pour que les enfants puissent la comprendre, même sans le secours d'un catéchiste, il n'y a pas lieu de la modifier.»  TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos ‑ Lettre de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec; 1. De la fin de l'homme ‑ 2. De Dieu et de ses perfections ‑ 3. De l'unité et de la Trinité de Dieu ‑ 4. De la création ‑ 5. De nos premiers parents et de leur chute ‑ 6. Du péché et des différentes espèces de péchés ‑ 7. De l'Incarnation et de la Rédemption ‑ 8. Passion, Mort, Résurrection et Ascension de Notre Seigneur ‑ 9. Du Saint Esprit et de sa descente sur les Apôtres ‑ 10. Des effets de la Rédemption ‑ 11. De l'Eglise ‑ 12. Des attributs et des notes de l'Eglise ‑ 13. Des sacrements en général ‑ 14. Du Baptême ‑ 15. De la Confirmation ‑ 16. Des effets de la Confirmation ‑ 17. Du sacrement de Pénitence ‑ 18. De la contrition ‑ 19. De la confession et de la satisfaction ‑ 20. De la manière de faire une bonne confession ‑ 21. Des Indulgences ‑ 22. De la Sainte Eucharistie ‑ 23. Des fins pour laquelle la Sainte Eucharistie a été instituée ‑ 24. Du sacrifice de la messe ‑ 25. L'Extrême-Onction et l'Ordre ‑ 26. Du Mariage ‑ 27. Des sacramentaux ‑ 28. De la prière ‑ 29. Des commandements de Dieu ‑ 30. Du premier commandement de Dieu ‑ 31. Du culte et de l'invocation des Saints ‑ 32. Du second et du troisième commandement de Dieu ‑ 33. Du quatrième, cinquième et sixième commandement de Dieu ‑ 34. Septième, huitième, neuvième et dixième commandements de Dieu ‑ 35. Commandements de l'Eglise ‑ 36. Troisième commandement de l'Eglise ‑ 37. Du jugement dernier et de la Résurrection, de l'Enfer, du Purgatoire et du Ciel.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme de Québec, 3è édition, (Québec, H. Chassé,


1902) 227 pp.


«Cette quatrième édition du Code catholique n'est que la reproduction de la deuxième édition.  Puisque l'expérience a démontré que cette explication littérale est suffisamment claire pour que les enfants puissent la comprendre, même sans le secours d'un catéchiste, il n'y a pas lieu de la modifier.»  Il est à noter que cette édition comporte aussi un 38è chapitre, et un Appendice sur les prières chrétiennes.  TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos ‑ Lettre de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec; 1. De la fin de l'homme ‑ 2. De Dieu et de ses perfections ‑ 3. De l'unité et de la Trinité de Dieu ‑ 4. De la création ‑ 5. De nos premiers parents et de leur chute ‑ 6. Du péché et des différentes espèces de péchés ‑ 7. De l'Incarnation et de la Rédemption ‑ 8. Passion, Mort, Résurrection et Ascension de Notre Seigneur ‑ 9. Du Saint Esprit et de sa descente sur les Apôtres ‑ 10. Des effets de la Rédemption ‑ 11. De l'Eglise ‑ 12. Des attributs et des notes de l'Eglise ‑ 13. Des sacrements en général ‑ 14. Du Baptême ‑ 15. De la Confirmation ‑ 16. Des effets de la Confirmation ‑ 17. Du sacrement de Pénitence ‑ 18. De la contrition ‑ 19. De la confession et de la satisfaction ‑ 20. De la manière de faire une bonne confession ‑ 21. Des Indulgences ‑ 22. De la Sainte Eucharistie ‑ 23. Des fins pour laquelle la Sainte Eucharistie a été instituée ‑ 24. Du sacrifice de la messe ‑ 25. L'Extrême-Onction et l'Ordre ‑ 26. Du Mariage ‑ 27. Des sacramentaux ‑ 28. De la prière ‑ 29. Des commandements de Dieu ‑ 30. Du premier commandement de Dieu ‑ 31. Du culte et de l'invocation des Saints ‑ 32. Du second et du troisième commandement de Dieu ‑ 33. Du quatrième, cinquième et sixième commandement de Dieu ‑ 34. Septième, huitième, neuvième et dixième commandements de Dieu ‑ 35. Commandements de l'Eglise ‑ 36. Troisième commandement de l'Eglise ‑ 37. Du jugement dernier et de la Résurrection, de l'Enfer, du Purgatoire et du Ciel ‑ 38. Des exercices de la vie chrétienne; Appendice: Prières chrétiennes.

GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE GOSSELIN, (Québec, Imprimerie «Marie-Antoine», 1902) 90 pp.


L'imprimerie «Marie-Antoine» n'est nulle autre que l'Imprimerie Franciscaine Missionnaire, selon une note se trouvant sur la fiche de référence à la Bibliothèque nationale.  TABLE DES MATIÈRES:  Clefs des exposants ‑ Églises de S. Laurent ‑ Le berceau de la famille Gosselin en France et en Canada ‑ Gabriel I ‑ Ignace II ‑ Michel II ‑ François II ‑ François-Amable II ‑ Gabriel II ‑ Jean II ‑ Hyacinthe II ‑ Pierre II ‑ Louis II ‑ Antoine III ‑ Amable IV ‑ L'abbé J.-L. Courtemanche ‑ François V ‑ M. l'abbé J. Naud, curé de Saint-Laurent ‑ François VI ‑ Antoine VI ‑ L'abbé J.-B. Gosselin ‑ Joseph VI ‑ L'abbé D. Gosselin ‑ Jean-Baptiste VI ‑ Michel VI ‑ Magloire VI ‑ François VII ‑ L'abbé E. Bonneau ‑ Jonas VII ‑ L'abbé M. Forgues ‑ Jean-Baptiste VII ‑ Eugène VII ‑ Magloire VII ‑ Amable VII ‑ Joseph VII ‑ Antoine VII ‑ François VII ‑ Onésime VII ‑ François VII ‑ Magloire VII ‑ F.‑Régis VII ‑ M. l'abbé Blais ‑ Louis VII ‑ Pierre VII ‑ F.-X. VII ‑ François VII ‑ Michel VII ‑ Joseph VII ‑ Frs.‑Horace VII ‑ Michel VII ‑ Branche de la famille de M. l'abbé F.-X. Gosselin, curé de N.-D. de Lévis ‑ Gabriel III ‑ Antoine IV ‑ Antoine V ‑ Etienne VI ‑ François VI ‑ M. l'abbé F.-X. Gosselin ‑ Joseph VII ‑ Edouard VII ‑ Honoré VII ‑ Valère VII ‑ Pierre VII ‑ Branche de la famille du notaire Pierre Gosselin ‑ Ignace III ‑ Ignace IV ‑ Pierre V ‑ Louis VI ‑ Pierre VII ‑ Joseph VII ‑ Branche de la famille de M. l'abbé A.-H. Gosselin ‑ Guillaume IV ‑ Jean‑Baptiste V ‑ Joseph VI ‑ Curés et desservants de S. Laurent.

PAGES D'HISTOIRE ANCIENNE ET CONTEMPORAINE DE MA PAROISSE NATALE ‑ SAINT-LAURENT, ÎLE D'ORLÉANS, (Québec, Dussault et Proulx, 1904) 104 pp. (ill.).


Relation d'un conventum organisé par Gosselin pour réunir ses confrères et anciens compagnons de St-Laurent, maintenant professionnels et membres du clergé.  TABLE DES MATIÈRES: Préface; Première partie: Historique de St-Laurent, I.O.; Deuxième partie ‑ Avant le conventum: Lettre de l'abbé D. Gosselin à M. Fillion au sujet du conventum ‑ Réunion préliminaire du 15 novembre 1903 ‑ Circulaire aux prêtres et aux professionnels originaires de St-Laurent, I.O. ‑ Liste des confrères invités ‑ Lettres d'adhésion ‑ Réunion du comité d'organisation chez l'abbé Th.-G. Rouleau; Troisième partie ‑ Le 5 juillet 1904 à St-Laurent: Allocution de l'abbé Th.-G. Rouleau ‑ Menu du banquet ‑ Remerciements du président ‑ Date du prochain conventum ‑ Compte-rendu intitulé: Les enfants de St-Laurent; Quatrième partie: Notes biographiques sur les confrères présents au conventum; Cinquième partie: Notes biographiques sur les confrères absents; Sixième partie: Notes biographiques sur les confrères défunts; Septième partie: Religieuses nées à St-Laurent, I.O.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1905, (Québec, H. Chassé, 1906) 24 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Paroisse de Charlesbourg ‑ Conseil municipal ‑ Officiers publics ‑ Académie ‑ Couvent ‑ Société St-Joseph ‑ Société St-Jean-Baptiste ‑ Congrégation de la Sainte Vierge ‑ Confrérie du S. Scapulaire ‑ Société des messes ‑ Propagation de la foi ‑ Société de la S. Enfance ‑ L'Union des prières ‑ Bibliothèque paroissiale ‑ Baptêmes en 1905 ‑ Mariages en 1905 ‑ Décès en 1905 ‑ Éphémérides de 1899 ‑ La Société S. Jean-Baptiste de Charlesbourg.

DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE DES FAMILLES DE CHARLESBOURG, (Québec, 1906) xli, 

591 pp. (ill., cartes, gravures).


Un manuscrit de l'abbé Charles Beaumont «revisé, complété, annoté, remanié...et continué jusqu'à nos jours».  TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos (avec fac-similé de signature de D.G.) ‑ Clef du dictionnaire ‑ Arbre généalogique ‑ Abréviation [sic] des prénoms ‑ Abréviation des noms de lieu ‑ Liste alphabétique des noms de famille ‑ Historique de Charlesbourg ‑ Dictionnaire.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1906, (Québec, H. Chassé, 1907) 21 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Le Fr. P.J. Déry ‑ Nouveau Marguillier ‑ Opérations de la Fabrique en 1906 ‑ Officiers de la Congrégation pour 1907 ‑ Messes fondées dans l'église de Charlesbourg ‑ Reliques de l'église de Charlesbourg ‑ Indulgence de la fête patronale de Charlesbourg ‑ Première Communion du 10 Mai 1906 ‑ Baptêmes en 1906 ‑ Mariages en 1906 ‑ Décès en 1906 ‑ Recensement de 1906 ‑ Retraite paroissiale ‑ Église et sacristie de N.-D. des Laurentides ‑ Éphémérides de 1900.

LES ÉTAPES D'UNE CLASSE AU PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 1859‑1868, (Québec, Imprimerie H. Chassé, 1908) 291 pp. (ill.).


Mémoires de collège de l'auteur, un ouvrage biographique presque unique en son genre à l'époque.  Cette période fut, pour Gosselin, la fondation d'une «nouvelle famille», avec les membres de laquelle il resta toujours lié (voir Bulletin paroissial de Charlesbourg, 1916, Gravure d'un groupe de finissants de 1868).  Il compte parmi ses confrères le juge Cimon et l'abbé Casault.  TABLE DES MATIÈRES: Dédicace; Première partie: Septième, 1859-1860 ‑ Sixième, 1860-1861 ‑ Cinquième, 1861-1862 ‑ Quatrième, 1862-1863 ‑ Troisième, 1863-1864 ‑ Seconde, 1864-1865 ‑ Rhétorique, 1865-1866 ‑ Philosophie junior, 1866-1867 ‑ Philosophie senior, 1867-1868; Deuxième partie: Les lendemains des finissants de 1868; Troisième partie: Les conventums de 1878, 1888, 1893; Quatrième partie: Appendice: Cantate Laval, de Crémazie ‑ Programme de la soirée musicale du 30 avril 1863 ‑ Le séminaire est ma patrie, de l'abbé Buteau ‑ Monseigneur de Laval, de M.E. Methot, mis en musique par Sabatier ‑ Le chant du départ des écoliers, de l'abbé C. Trudel ‑ La bonne et mauvaise aventure, de Cyrille Legar  ‑ Présidents de la Société Laval, de 1859-1860 à 1867-1868 ‑ Préfets de la Congrégation, de 1859-1860 à 1867-1868.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1907, (Québec, H. Chassé, 1908) 24 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Portrait du R.P. Paradis, s.P.B. ‑ Nouveau Marguillier ‑ Préfet de la Congrégation ‑ Maire ‑ Opérations de la fabrique en 1907 ‑ 1ère Communion du 2 mai, 1907 ‑ Baptêmes en 1907 ‑ Mariages en 1907 ‑ Décès en 1907 ‑ Éphémérides des années 1901, 1902, 1903, 1904, 1905, 1906, 1907 ‑ Nouvelle législation sur les fiançailles et le mariage ‑ Chapelet de Sainte-Brigitte ‑ Bénédiction d'un carillon de cloches ‑ Règlement de la Société de tempérance ‑ Dispositions requises pour la communion quotidienne.

NEUVAINE AU SAINT-ESPRIT, (Québec, Action Sociale, 1909) 11 pp.


Un seul exemplaire de cet ouvrage existe, à notre connaissance, au Collège de Lévis.  Ce n'est qu'une série de méditations, suivies chacune d'une pratique, pour une Neuvaine au Saint-Esprit et Gosselin lui-même admet que les «éléments de ce travail sont empruntés à l'excellent opuscule du R. P. Maréchaux» (page 3, note). TABLE DES MATIÈRES: Indulgences accordées ‑ Premier jour: Le Saint-Esprit dans la Trinité; pratique ‑ Deuxième jour: Le Saint-Esprit et la création; pratique ‑ Troisième jour: Le Saint-Esprit et l'humanité avant Jésus-Christ; pratique ‑ Quatrième jour: Le Saint-Esprit et la Sainte Vierge; pratique ‑ Cinquième jour: Le Saint-Esprit et N.-S. Jésus-Christ; pratique ‑ Sixième jour: Le Saint-Esprit et l'Église; pratique ‑ Septième jour: Le Saint-Esprit et le chrétien; pratique ‑ Huitième jour: Le Saint-Esprit et ses dons; pratique ‑ Neuvième jour: Le Saint-Esprit et les béatitudes; pratique.

MANUEL DES PARENTS CHRÉTIENS de l'abbé Mailloux, (Québec, Action Sociale, 1909) 293 pp.


Refonte de l'original afin de «rendre facile et agréable la lecture de ce volume, sans toutefois lui enlever son cachet primitif». TABLE DES MATIÈRES: 1. Le baptême ‑ 2. Les noms de baptême ‑ 3. Le choix des parrains et des marraines ‑ 4. L'anniversaire du baptême ‑ 5. Les promesses du baptême ‑ 6. Les parents doivent prier pour leurs enfants ‑ 7. Obligation de faire prier les enfants ‑ 8. La connaissance des inclinations des enfants ‑ 9. La manifestation des caractères ‑ 10. Observations sur l'éducation des enfants ‑ 11. La correction des défauts des enfants ‑ 12. Inspirer aux enfants la crainte de Dieu ‑ 13. Instruire les enfants des rudiments de la Foi ‑ 14. Surveillance des enfants à l'église ‑ 15. La confession des enfants ‑ 16. Faire apprendre le catéchisme aux enfants ‑ 17. Préparation à la première communion ‑ 18. Influence de l'exemple sur les enfants ‑ 19. Les parents en présence des enfants ‑ 20. Veiller sur l'innocence des enfants ‑ 21. Éloigner les enfants des occasions ‑ 22. Les soirées de danse ‑ 23. Les veillées et les amusements dangereux ‑ 24. Le danger des fréquentations ‑ 25. Les empêchements de mariage ‑ 26. Le jour d'un mariage ‑ 27. Les serviteurs et les servantes ‑ 28. Le luxe et les parures des femmes ‑ 29. Le respect dû au prêtre ‑ 30. L'autorité des pasteurs ‑ 31. Le curé et les paroissiens.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1908, (Québec, H. Chassé, 1909) 19 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Opérations de la Fabrique en 1908 ‑ Collectes de 1907 ‑ Collectes de 1908 ‑ Baptêmes en 1908 ‑ Mariages en 1908 ‑ Sépultures en 1908 ‑ Première Communion 14 mai ‑ Offrande des messes du monde entier ‑ Privilège des membres de la Confrérie du St-Rosaire ‑ Éphémérides ‑ Bénéficiaire de la fondation Poulin au Petit Séminaire de Québec 1868-1908 ‑ Lettre de Mgr l'Archevêque de Québec ‑ Capitation.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1909, (Québec, H. Chassé, 1910) 15 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Petit calendrier ‑ Opérations de la Fabrique en 1909 ‑ Fonds d'éducation Trottier-Poulin ‑ Fondation Villeneuve ‑ Collectes en 1909 ‑ Recensement de 1909 ‑ Baptêmes, Mariages et Sépultures de la dernière décade ‑ Entrés au Juvénat des Maristes depuis 1899 ‑ Entrées au couvent depuis 1899 ‑ Prêtres et religieux depuis 1899 ‑ Mutations de propriétés en 1909 ‑ Nouvelles indulgences ‑ Au sujet de l'indult autorisant la graisse ‑ Mariages de 1909 ‑ Éphémérides de 1909 ‑ À méditer.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1910, (Québec, L'Évènement, 1911) 19 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Plan de la paroisse de Charlesbourg ‑ Bilan scolaire et municipal de 1909 ‑ Bilan de la Fabrique en 1910 ‑ Legs Bédard ‑ Messes ‑ Collectes en 1910 ‑ Ligue du S. Cœur ‑ L'émancipation maçonnique ‑ Lettre au Conseil de la Cité de Québec ‑ La modestie des femmes ‑ Baptêmes en 1910 ‑ Mariages en 1910 ‑ Décès en 1910 ‑ Funérailles ‑ Formulaire des Préparants à la 1ère Communion ‑ Éphémérides de 1910.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1911, (Québec, L'Évènement, 1912) 19 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Le collège des Frères ‑ Les enfants de Charlesbourg et leurs cousins de France ‑ La Tempérance et l'élection du 21 septembre ‑ Le Bureau de Poste du village de S. Pierre ‑ Collectes de 1911 ‑ Mouvement de la population ‑ Bilan de la Fabrique ‑ Honoraires des messes transmis à l'Archevêché ‑ Recensement de 1911 ‑ Fermeture du Couvent de N.-D. des Laurentides ‑ Résolutions adoptées par la Fabrique ‑ Lettre au Conseil de Québec ‑ Le futur tramway Québec, Charlesbourg et Lorette ‑ Mariages en 1911 ‑ Éphémérides de 1911 ‑ La loi des licences.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1912, (Québec, L'Évènement, 1913) 22 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: L'ancienne maison d'école du village ‑ Bilan de la Fabrique en 1912 ‑ Collectes en 1912 ‑ Lettre à la Commission scolaire ‑ Souscriptions au Congrès du Parler Français ‑ Les œuvres de la boisson ‑ Fondation Trottier-Poulin ‑ Religieuses de Charlesbourg à l'Hopital-Général ‑ Mariages en 1912 ‑ Le bien de famille insaisissable ‑ Population scolaire de Charlesbourg en 1912 ‑ Réponse à une consultation ‑ Adresse à l'Archevêque de Québec, lors de la bénédiction du collège en 1904 ‑ Drapeau du Sacré-Cœur ‑ Éphémérides de 1912 ‑ Caisse Populaire de Charlesbourg ‑ Solution d'un problème.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1913, (Québec, L'Évènement, 1914) 21 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Photo de M. le curé Gosselin à son bureau ‑ Bilan de la Fabrique en  1913 ‑ Collectes en 1913 ‑ Mariages en 1913 ‑ Principaux décès en 1913 ‑ Peuple scolaire en 1913 ‑ Souscription des paroissiens aux noces d'or de Mgr Bégin ‑ Retrait des Bancs ‑ L'Œuvre et la Fabrique de la paroisse de S. Charles Borromée ‑ Réponse à une lettre ‑ La famille et l'enfant ‑ L'Église et l'enfant ‑ L'état et l'enfant ‑ Mort subite de M. Lévi Bédard ‑ Notre système scolaire ‑ Le coût de la vie ‑ Auguste Bebel ‑ Mouvement de la population en 1913 ‑ Science requise pour la première communion ‑ Messe pour les défunts ‑ Nouveaux congréganistes ‑ Calendrier Paroissial ‑ La Communion quotidienne ‑ La mère de tous les crimes ‑ Offices du dimanche ‑ Modes du jour ‑ Un dictionnaire à reviser ‑ Éphémérides en 1913 ‑ L'heure du monde réglée par la Tour Eiffel.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1914, (Québec, L'Évènement, 1914) 23 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Pie X ‑ Benoît XV ‑ Causes réelles de la guerre de 1914 ‑ Collectes de 1914 ‑ Parole insensée ‑ Programmes scolaires ‑ Tutoiement ‑ Dates mémorables de 1914 ‑ Recensement de 1914 ‑ Bilan de la Fabrique en 1914 ‑ La cloche de la Congrégation ‑ Indulgences partielles ‑ Les écoles neutres et gratuites ‑ Paroisse St François d'Assise ‑ Les étapes de la mort ‑ À travers les régistres ‑ Sépultures en 1914 ‑ Peuple scolaire en 1914 ‑ Municipalité de village de Charlesbourg ‑ Mgr de Pontbriand ‑ Un desideratum indésirable ‑ Fonds paroissial d'éducation ‑ Mouvement de la population en 1914 ‑ Honoraires de messes ‑ Cultivateurs et agents ‑ Les Prussiens ‑ Éphémérides.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme provincial à l'usage des écoles, des couvents et

des Académies, nouvelle édition mise au courant des récents décrets romains, 35ème mille (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1915) 214 pp.


«Cette édition du Code catholique n'est que la reproduction des précédentes, mais simplifiée encore davantage, abrégée quelque peu, et mise sur point avec les récents décrets.»  TABLE DES MATIÈRES: Aux parents et aux enfants ‑ Lettre de l'Archevêque de Séleucie; 1. Fin de l'homme ‑ 2. Dieu et ses perfections ‑ 3. Unité et Trinité de Dieu ‑ 4. De la Création ‑ 5. De nos premiers parents et de leur chute ‑ 6. Du péché et des différentes espèces de péchés ‑ 7. De l'Incarnation et de la Rédemption ‑ 8. Passion, Mort, Résurrection et Ascension de Notre Seigneur ‑ 9. Du Saint Esprit et de sa descente sur les Apôtres ‑ 10. Des effets de la Rédemption ‑ 11. De l'Eglise ‑ 12. Des attributs et des notes de l'Eglise ‑ 13. Des sacrements en général ‑ 14. Du baptême ‑ 15. De la confirmation ‑ 16. Des effets de la confirmation ‑ 17. Du sacrement de Pénitence ‑ 18. De la contrition ‑ 19. De la confession et de la satisfaction ‑ 20. De la manière de faire une bonne confession ‑ 21. Des indulgences ‑ 22. De la Sainte Eucharistie ‑ 23. Fins pour laquelle la Sainte Eucharistie a été instituée ‑ 24. Sacrifice de la messe ‑ 25. De l'Extrême-Onction et de l'Ordre ‑ 26. Du Mariage ‑ 27. Des sacramentaux ‑ 28. De la prière ‑ 29. Commandements de Dieu ‑ 30. Premier commandement ‑ 31. Culte et invocation des Saints ‑ 32. Du second et du troisième commandements ‑ 33. Quatrième, cinquième et sixième commandements ‑ 34. Septième, huitième, neuvième et dixième commandements ‑ 35. Commandements de l'Eglise ‑ 36. Jugement dernier, résurrection, enfer, purgatoire et ciel; Appendice: Journée chrétienne ‑ Prières.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1915, (Québec, L'Évènement, 1915) 26 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Le 25 novembre à Charlesbourg ‑ Notre presse anglaise ‑ Bilan de la Fabrique en 1915 ‑ La Prohibition ‑ Collectes de 1915 ‑ Autres Dons ‑ Mouvement de la population en 1915 ‑ Le patriotisme ‑ Les taxes à Charlesbourg ‑ À propos de neutralisation ‑ Une série de Bilans ‑ Fonds d'éducations ‑ Bulletins de guerre ‑ Diplomates et gouvernants ‑ Après 17 mois de guerre ‑ Peuple scolaire de 1915 ‑ Le parler français à la maison ‑ La fusion des races ‑ Les écoles séparées ‑ Les fauteurs de discorde ‑ Congrégation des hommes ‑ L'Allemand pur sang ‑ La construction à Charlesbourg, 1915-1915 [sic] ‑ À travers les régistres: baptêmes, mariages et sépultures ‑ Éphémérides.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1916, (Québec, L'Évènement, 1917) 39 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Gravure d'un groupe de finissants de 1868 ‑ Nos martyrs ‑ Les ministres de tous pays ‑ Bilan de la Fabrique en 1916 ‑ Grecs modernes ‑ Mouvement de la population en 1916 ‑ Les hommes s'agitent et Dieu les mène ‑ Collectes en 1916 ‑ Lutter c'est vivre ‑ Le Conseil Privé et la clause XVII ‑ À propos de prédication ‑ Lampes du sanctuaire ‑ Benoît XV et les Canadiens-français ‑ Vote paroissial sur la prohibition ‑ Referendum ‑ Desserte religieuse paroissiale ‑ Peuple scolaire en 1916 ‑ À propos d'un cinquantenaire ‑ Pour la Crèche ‑ Patois anglais autant que français ‑ Bilan de la Caisse populaire ‑ Sociétés paroissiales ‑ Gambetta et la France ‑ Succursales des sociétés externes ‑ À travers les registres ‑ Impérialisme absolu ‑ Nouvelle Heure des Congréganistes ‑ Un rêve folichon ‑ Éphémérides ‑ Fondation du Cercle Gosselin ‑ Protecteur-Présidents honoraires et Directeur ‑ Officiers ‑ Membres fondateurs et agrégés ‑ Devise du Cercle Gosselin ‑ But et conditions d'admission ‑ Programme des réunions ‑ Bilan des œuvres sociales en 1916 ‑ Compte rendu de la journée sociale du 1er  octobre ‑ Séances bi-mensuelles de 1916.

NOUVELLE HEURE DES CONGRÉGANISTES, (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1916) 194 pp. (ill.)


Pour le rituel des Congrégations à l'Immaculée-Conception. (N.B.: la plupart du texte est en latin).  TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos ‑ Statuts de la Congrégation ‑ Préliminaires de l'élection; Votation ‑ Veni Creator ‑ Te Deum ‑ Cérémonial des réceptions; Petit Office de la Sainte Vierge: Matines ‑ Aperi, Domine ‑ Invitatoire ‑ Premier nocturne ‑ Te Deum ‑ Deuxième  nocturne ‑ Troisième nocturne ‑ Laudes ‑ Mémoire des Saints ‑ Hymnes de la Sainte Vierge ‑ Matines et Laudes pendant l'Avent ‑ Matines et Laudes du jour ou de la solennité de l'Annonciation; Office des Morts: Invitatoire ‑ Premier nocturne ‑ Deuxième nocturne ‑ Troisième nocturne ‑ Laudes; Appendice: Prière avant l'examen de conscience ‑ Acte de contrition ‑ Prière avant la confession ‑ Messe de l'Immaculée Conception ‑ Chemin de croix ‑ Médiations populaires; Supplément: Petites Heures ‑ Vèpres ‑ Complies.

FIGURES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI À TRAVERS SAINT‑LAURENT, I.O., 3 vols., (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1919).


Biographies historiques du peuple de Saint-Laurent. TABLE DES MATIÈRES: TOME 1: Introduction ‑ Saint-Laurent à vol d'oiseau ‑ M. le Curé Naud ‑ M. le Curé Bonneau ‑ M. le Curé Forgues ‑ M. le Curé Blais ‑ Titulaires de l'école du village de Saint-Laurent: professeurs ambulants et titulaires, professeurs Toussaint, Couture, Côté, Lapierre, Pelletier ‑ Galerie historique des familles de Saint-Laurent: Baillargeon à Godbout; TOME 2: Combray à vol d'oiseau ‑ Galerie historique des familles Gosselin (les sept branches) ‑ Appendice: Évêque, prélats, chanoines, prêtres et diacre des descendances masculine et féminine de Gabriel Gosselin et Françoise Lelièvre; TOME 3: Galerie historique des familles de Saint-Laurent: Grenier à Vaillancourt ‑ Appendice: Religieuses natives de Saint-Laurent, I.O. ‑ Agriculteurs depuis 1850 ‑ Emplacitaires depuis 1850 ‑ Censitaires de 1725 ‑ Censitaires de 1689.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1918, (Québec, L'Évènement, 1919) 23 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: M. Phydime Jobin ‑ Ligue des Nations ‑ L'âme des Canadiens-français ‑ Le dernier mot d'un conflit ‑ Les ministres français ‑ Droits égaux ‑ Le "Parisian French" ‑ Collectes de 1918 ‑ Le 11 novembre 1918 ‑ Bilan de l'Ouvroir ‑ Argument enfantin ‑ À travers les régistres de 1918 ‑ Une page d'Album ‑ Un oukase scolaire ‑ Livres en usage dans les écoles de Charlesbourg ‑ Bilan de la Fabrique pour 1918 ‑ Caste militaire et magistrats ‑ Congrégation des Hommes ‑ Société de Tempérance ‑ Enfants de Marie ‑ Dames patronesses des Enfants de Marie ‑ Cercle Gosselin ‑ La Prohibition à Québec ‑ L'Archiconfrérie de Prière et de Pénitence ‑ Bédard vs la Fabrique en 1896 ‑ Journal paroissial ‑ Annuaire du Cercle Gosselin pour 1918 ‑ Membres actifs du Cercle Gosselin ‑ Canevas à traiter en 1919.

MÉLANGES HISTORIQUES, (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1920) 143 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos; 1ère partie, Le Canada Français sous la domination anglaise 1760-1920, Préliminaires ‑ Conseil militaire (1760-1763) ‑ Conseil des douze (1763-1774) ‑ L'Acte de Québec (1775-1791) ‑ Nouvelle constitution (1791-1840) ‑ Conseil spécial des vingt-deux (1837-1840) ‑ L'union du Haut et du Bas Canada (1840-1867) ‑ La Confédération (1867-1920) ‑ Conclusion ‑ Le projet d'une loi remédiatrice sur le gril des Communes en 1896; 2ème partie, Promenades au Palais de Justice de Montréal en 1891, Promenades au Palais de Justice de Montréal en 1891 ‑ Plaidoyer du défendeur ‑ Plaidoyer du plaignant ‑ Arrêt du Magistrat; 3ème partie, Mise au point d'une crise de loyalisme en 1900.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1919, (Québec, L'Évènement, 1920) 28 

pp.


TABLE DES MATIÈRES: Le 15 juillet à Charlesbourg ‑ Concession d'une indulgence de 100 jours ‑ Comité du monument du Sacré-Cœur ‑ Copie du contrat concernant la statue du S. Cœur ‑ Philippe Landry ‑ Wilfrid Laurier ‑ Nouvelles bornes du Canada ‑ Charlesbourg vs Bouchard ‑ Les cardinaux verts ‑ Une lacune ‑ Bilan du euchre de 1919 ‑ Mutuelle des fabriques en 1919 ‑ Trois arrêts judiciaires ‑ Le catholique endormi ‑ Bilan de la fabrique au 31 déc. 1919 ‑ Le vomissement du Bolchévisme ‑ Lettre au Conseil du village ‑ Lettre au député fédéral du comté de Québec ‑ Collectes de 1919 ‑ Sépulture dans les églises ‑ La révolution économiques [sic] ‑ La Sainte-Enfance ‑ Le Parlementarisme ‑ Dette du Canada à date ‑ Le traité de Versailles ‑ Boutade en train de se réaliser ‑ Un conte ‑ La sarabande des millions ‑ À travers les registres de 1919 ‑ Journal paroissial ‑ Annuaire du cercle Gosselin.

BULLETIN PAROISSIAL DE CHARLESBOURG pour l'année 1920, (Québec, Laflamme, 1921) 29 pp.


TABLE DES MATIÈRES: Le 11 juillet à Charlesbourg ‑ Le schisme russe ‑ Province de Québec ‑ La lettre du catéchisme ‑ Cinquantenaire du Patronage de Saint Joseph ‑ Bilan du Euchre du Cercle en 1920 ‑ La conscription ‑ Le 25 mai 1920 à Loretteville ‑ Directoire du carême ‑ Notre Bourgeoisie ‑ À propos du programme scolaire ‑ Lettre du Bon-Pasteur de Québec ‑ Rapport de la Société de Tempérance ‑ Adieux de Mgr Gosselin à ses paroissiens ‑ Adieux des paroissiens à leur curé ‑ Beau geste de Charlesbourg ‑ L'école primaire ‑ Une farce dispendieuse ‑ Le journal à quatre pages ‑ À travers les registres: Baptêmes, Mariages, Sépultures ‑ Journal paroissial de 1920 ‑ Collectes en 1920.

QUESTIONS ACTUELLES, (Québec, 1922) 49 pp.


Une brochure qui réunit «des écrits qui ont déjà paru dans certains quotidiens», précédés d'un texte d'Henri Bourassa: L’œuvre essentielle.  TABLE DES MATIÈRES: Avant-propos: Une Lettre de S. Em. le cardinal Bégin; (1) L’œuvre essentielle (par Henri Bourassa): Ignorance religieuse ‑ Enseignement du catéchisme ‑ Dogme et morale ‑ restauration de la famille; (2) Le catéchisme avant tout: Préliminaires ‑ Principes ‑ Texte du catéchisme ‑ Commentaire du texte ‑ Préparation préalable ‑ Le pouvoir direct de l'Église sur la formation religieuse ‑ Organisation de l'enseignement religieux ‑ L'enseignement religieux dans nos collèges ‑ Un congrès de l'enseignement religieux ‑ Ignorance religieuse ‑ Les intellectuels ‑ Quelques faits ‑ Les responsabilités ‑ Un programme d'instruction religieuse ‑ Bossuet; (3) Le Canada français apostolique: La fin de l'Eglise suppose un clergé ‑ Le premier clergé ‑ Le recrutement sacerdotal actuel ‑ Concordance des vocations et des besoins de l'Eglise ‑ Preuves qu'il y a perte de vocations ‑ Causes ordinaires ‑ Rôle et besoin d'un conseiller spirituel ‑ Le pourcentage des vocations ‑ L'agrandissement de nos collèges ‑ L'objectif des parents et du curé ‑ Un souvenir d'antan ‑ Surabondance des vocations ‑ Preuves qu'elle fait encore défaut ‑ L'heure de cette surabondance ‑ Perspective qui n'est pas un rêve ‑ Condition de cette surabondance ‑ Signes d'espérance ‑ Notre histoire religieuse ‑ Le Canada français est un instrument du ciel ‑ Conclusion ‑ Nos collèges classiques ‑ Définition d'un petit séminaire canonique ‑ Avantages des petits séminaires canoniques ‑ Définition du qualificatif canoniques ‑ Petits séminaires canoniques en corps et en âme ‑ Le Petit Séminaire de Québec de 1668 à 1758 ‑ Dossier du Petit Séminaire de Québec ‑ Un capital incomparable ‑ Réformes qui s'imposent ‑ Les Jésuites à l'honneur ‑ L'Eglise et l'Etat ‑ Source du droit de l'Eglise ‑ Prédilection de l'Eglise pour les séminaires canoniques ‑ La conscience épiscopale ‑ Ce qui fait la gloire de notre épiscopat ‑ Les séminaires canoniques ne sont pas en retard ‑ Fait historique qu'il ne faut pas oublier; (4) Le parler canadien français; (5) Autour du latin: Il n'est pas une langue morte ‑ Sa renaissance ‑ L'étude du latin ‑ Le Psautier de David ‑ Prononciation du latin ‑ Règles de la prononciation romaine: I-Accentuation; II-Valeur des lettres: A)-Voyelles et diphtongues, a)-Voyelles, b)-Diphtongues; B)-Consonnes.

À TRAVERS SAINT‑PIERRE, ÎLE D'ORLÉANS, (Québec, Imprimerie 
Franciscaine Missionnaire, 1923) 47 pp.


Petite histoire de la paroisse de Saint-Pierre.  TABLE DES MATIÈRES: 1. 1ère partie ‑ L'église, son histoire, sa paroisse; 2. 2ème partie ‑ La crypte et les curés de St-Pierre; 3. 3ème partie ‑ Religieux originaires de Saint-Pierre.

LE CODE CATHOLIQUE, ou commentaire du catéchisme provincial l'usage des écoles, des couvents et des Académies, nouvelle édition mise au courant des récents décrets romains, xxème mille (Québec, Imprimerie Franciscaine Missionnaire, 1924) xxx pp.

AUTOUR DU CONCILE DU VATICAN, (Québec, 1924) 193 pp.

Articles parus à l'Action Catholique entre le 25 juillet 1923 et le 20 février 1925.  Précédé de lettres de Son Éminence le cardinal Bégin, de Mgr Gosselin, offrant la propriété de ces articles à Mgr Bouffard, curé de la paroisse de Saint-Malo (Qué.), et de Mgr Bouffard en réponse.  Suivi de quatre médaillons par Émile Ollivier sur Pie IX, Mgr Manning (anglican), Mgr Strossmayer (Évêque de Bosnie et de Sirnium) et Mgr Dupanloup.  TABLE DES MATIÈRES: I. Préliminaires; II. La situation politique européenne en 1869; III. La situation intellectuelle ‑ Renan; IV. Les discussions entre catholiques ‑ Les «ultramontains» et les libéraux ‑ Le Syllabus; V. L'annonce du Concile ‑ Les polémiques qu'elle provoqua; VI. Mgr Dupanloup, Émile Ollivier et leur sentiment avant le Concile; VII. Mgr Dupanloup et Émile Ollivier ‑ L'école Allemande ‑ La Civiltà Cattolica ‑ Doellinger; VIII. Mgr Dupanloup ‑ Montalembert ‑ L'abbé Freppel ‑ L'abbé Doellinger; IX. Campagne du Dr Doellinger ‑ Un ouvrage de Mgr Maret ‑ Un article du Correspondant ‑ Lettre de Mgr Dupanloup à son clergé  ‑ Avertissements de Mgr Dupanloup à l'Univers; X. Dames anti-infaillibilistes et dames infaillibilistes ‑ Le bloc catholique libéral ‑ Le duel Deschamps-Gratry ‑ Intervention de Dom Guéranger; XI. Concile maçonnique de Naples ‑ Lettre apostolique aux patriarches et évêques schismatiques d'Orient ‑ Lettre apostolique aux protestants; XII. L'ouverture du Concile ‑ La salle conciliaire ‑ Le règlement du Concile; XIII. Groupement des Pères du Concile ‑ Mgr Dupanloup ‑ Mgr Manning ‑ Le cardinal de Bonnechose ‑ Mgr Guibert; XIV. Amendements au règlement ‑ À propos d'une lettre de Mgr Dupanloup ‑ L'unanimité morale en matière de votation ‑ Intervention de Doellinger ‑ Nouvelle concession au sujet du règlement ‑ La liberté de parole au Concile ‑ La commission de la foi ‑ Une lettre de Mgr Darboy ‑ Accueil fait aux deux actes pontificaux; XV. Mgr Deschamps ‑ Mgr Pie ‑ Mgr Héfélé ‑ Mgr Strossmayer ‑ Mgr Darboy; XVI. Mgr de Charbonnel ‑ Un évêque napolitain ‑ Mgr de Dreux-Breze ‑ Mgr Dubreuil ‑ Mgr Verot ‑ le cardinal Antonelli ‑ Pie IX; XVII. Séances générales et sessions publiques ‑ Salle conciliaire ‑ Débuts du Concile ‑ Mécontentements ‑ Le schéma De doctrina catholica ‑ Tristesse de certains pères; XVIII. Mgr Strossmayer et le titre du schéma ‑ Incident Martin-Connolly ‑ Franzelin devant le Concile ‑ Boutade d'un de ses anciens élèves ‑ Une séance mouvementée ‑ Ce que dit Mgr Manning de la constitution Dei Filius ‑ Résumé de cette constitution ‑ Secret des délibérations du Concile; XIX. Questions disciplinaires traitées concurremment avec les schémas dogmatiques ‑ Longue discussion sur le schéma De episcopis; XX. Les Églises orientales romaines ‑ Les Églises schismatiques ‑ La liturgie orientale et le Saint-Siège ‑ Élections du Haut Clergé ‑ Mgr Hassoun ‑ Mgr Audo ‑ La situation religieuse en 1867 ‑ Le cardinal Barnabo; XXI. Le discours de Mgr Audo ‑ Son entrevue avec Pie IX ‑ Deux télégrammes ‑ Exil de Mgr Hassoun ‑ Jugements divers sur Mgr Audo ‑ Bulle Reversurus ‑ Mgr Martin et le port de la barbe ‑ Mgr Haynald; XXII. Le schéma De romano pontifice ‑ Lettre de Montalembert ‑ Diapason des esprits ‑ Attitude passive des gouvernements ‑ Mgr Dupanloup et le retrait des troupes de Rome ‑ Émile Ollivier et Mgr Dupanloup ‑ Le comte Daru; XXIII. Le schéma De ecclesia et la Gazette d'Augsbourg ‑ Intervention de Daru ‑ Réponse Antonelli-Daru et Émile Ollivier ‑ Memorandum ‑ Attitude active des gouvernements ‑ Arnim et Doellinger ‑ Paroles de Bismarck ‑ Duel Arnim-Bismarck; XXIV. Politique surnaturelle de Pie IX ‑ Diplomatie de Antonelli ‑ 480 Pères réclament la discussion de l'infaillibilité ‑ Motion américaine et le schéma De romano pontifice ‑ Formule du cardinal Cullen ‑ Émile Ollivier et le mémorandum ‑ Malaise à l'intérieur du Concile; XXV. Mgr Pie expose l'ensemble du schéma de la primauté du Pape ‑ Mgr Héfélé ‑ Mgr Strossmayer ‑ Les évêques Clifford, Rivet, Greith, Darboy et le cardinal Schwartzenberg ‑ Mgr Manning ‑ Mgr Deschamps; XXVI. Autorité immédiate et juridiction suprême du Pape sur tous les diocèses ‑ Schéma du cardinal Cullen sur l'infaillibilité ‑ Le cardinal Guidi à la tribune ‑ La tradition épiscopale ‑ Ajournement proposé ‑ Schéma définitif proposé; XXVII. Mode de votation ‑ Vote de la constitution Pastor Èternus ‑ Monitum de Pie IX ‑ Caucus de la minorité ‑ Lettre des 55 minoritaires à Pie IX ‑ Séance de la proclamation de l'infaillibilité ‑ Les lendemains du 18 juillet ‑ Victor Emmanuel à Rome ‑ Protestation de Pie IX; XXVIII. Le bon sens populaire et l'infaillibilité ‑ Attitude de la minorité ‑ Après la proclamation ‑ Mgr Dupanloup ‑ Mgr Maret ‑ Mgr Darboy ‑ Cardinaux de Vienne et de Prague ‑ Mgr Héfélé ‑ Mgr Strossmayer ‑ Montalembert ‑ Le père Gratry; XXIX. L'influence néfaste des professeurs universitaires en Allemagne ‑ Leur chef Doellinger ‑ La protestation avant la définition ‑ Doellinger et son Archevêque ‑ Son attitude définitive ‑ Le Dr Reinkens ‑ Les vieux catholiques allemands ‑ Mort subite de Doellinger; XXX. Fondation d'une Église Française par le P. Hyacinthe ‑ Sortie de son monastère ‑ Lettre de Montalembert ‑ Le Père Hyacinthe brûle les étapes ‑ Inauguration de son Église en 1879 ‑ Influence de Doellinger sur cette apostasie ‑ Fin de la carrière de l'ancien moine ‑ Agitation des gouvernements après la définition ‑ Une brochure de Gladstone ‑ Une appréciation d'Émile Ollivier ‑ Brochure de Fessler; XXXI. Merci aux lecteurs ‑ Ce qu'est un Concile œcuménique ‑ Cet historique est une photographie réduite du Concile du Vatican ‑ Plus on connaît l'Église, plus on l'aime ‑ Les historiens du Concile du Vatican ‑ Principe prénonisé [sic] par Léon XIII.

PAGE D'HISTOIRE CONTEMPORAINE: MONTMAGNY IL Y A UN DEMI‑SIECLE, (Québec,


Action Sociale, 1925) 16 pp.

TABLE DES MATIÈRES: M. le curé Rousseau ‑ Les professionnels ‑ Coup d’œil à vol plané ‑ L'église.


2. ARTICLES

«Le traité de 1763 et la religion Catholique», Le Glaneur, 1890: 337.

«Le premier patron de notre pays», Bulletin de recherche historique (BRH), 2 (1896): 14-15.

«Saint François Régis et le Canada», BRH, 4 (1898): 16-18.

«Saint Malo», BRH, 4 (1898): 289.

«Saint-Laurent de l'Ile-d'Orléans», BRH, 5 (1899): 259.

«L'honorable Élie Thibaudeau», BRH, 6 (1900): 62.

«Prêtres et religieux nés à Charlesbourg», BRH, 7 (1901): 8-334.

«La famille Crémazie», BRH, 8 (1902): 197.

«Dictionnaire généalogique», La Nouvelle-France, 1903: 541-542.

«Le ruisseau Saint-Michel», BRH, 13 (1907): 215.

«Famille Campeau», BRH, 19 (1913): 76-88.

«Titulaires successifs des 56 terres de Saint-Laurent, Ile-d'Orléans», BRH, 20 (1914): 74-77.

«Figures d'hier et d'aujourd'hui à Saint-Laurent de l'Ile-d'Orléans», La Nouvelle-France, xvi (1917): 372-379, 412-423, 468-479, 561-568.

«Figures d'hier et d'aujourd'hui à Saint-Laurent de l'Ile-d'Orléans», La Nouvelle-France, xvii (1918): 81-86.

«M. le curé Forgues, ancien procureur du Séminaire de Québec», Le Canada Français (CF), 2ème série, II (1919): 141-152.

«Le Chanoine Jean-Baptiste Gosselin», BRH, 26 (1920): 212-219.

«La paroisse du Canada», BRH, 27 (1921): 361-372.  En réponse au questionnaire de S.G. Mgr. Langénieux, évêque de Dijon.

«Le Séminaire de Québec et l'Université Laval», CF, VI (1921): 65-69.

«Papier de famille», BRH, 28 (1922): 108-110.

«Migrations du choléra asiatique», BRH, 28 (1922): 161-170.

«La Révolution française et le bolchévisme», CF, VIII (1922): 168-171.

«Prisque Bélanger, Pionnier de Saint-Vallier», BRH, 29 (1923): 15.

«Deux pionniers de Saint-Pierre, Ile d'Orléans», BRH, 29 (1923): 128.

«Mgr de Laval», CF, IX (1923): 355-358.

«Isabel-Duhamel», BRH, 30 (1924): 407-408.

«Le tremblement de terre de 1663 et la Mère Catherine de Saint-Augustin», CF, XI (1924): 800-804.

«Louis Pastor, historien des pontifes romains», CF, XII (1924): 193-197.

«Acadiens et Canadiens», CF, XII (1925): 419-427.

� Baechler définit l'idéologie comme «un discours orienté par lequel une passion cherche à se réaliser dans une valeur» par l'exercice du pouvoir dans une société.  L'existence de l'idéologie est par définition conflictuelle: «Dans une société donnée, il y a donc toujours au moins deux idéologies concurrentes.  S'il n'y en avait qu'une, ce ne serait plus une idéologie mais une tradition [...]» (Baechler, Qu'est-ce que l'idéologie, p. 60).  Il ajoute, suivant une analyse de termes, qu'une idéologie «n'est ni vraie ni fausse, elle ne peut être qu'efficace ou inefficace, cohérente ou incohérente» (ibid., p. 61).


� Comme nous le verrons plus bas le vrai combat pour la protection des droits des francophones doit se produire dans l'arène des droits de l'Église. 


� Afin de simplifier le texte, nous choisissons d'adopter, où cela est pertinent, le vocabulaire de Gosselin et de reproduire son opinion telle qu'il la présente.  Le lecteur nous pardonnera d'adopter quelques fois le style de notre sujet. 


� David Gosselin, Figures d'hier et d'aujourd'hui, p. 119. 


� Ibid., p. 117. 


� Ibid., p. 130.


� Elizabeth Bédard, petite-nièce de Gosselin, communication personnelle à travers son petit-neveu, Matthieu Dufour.  Félix-Antoine Savard, cousin germain de mademoiselle Bédard, ne retiendra de Gosselin que ce détail, qu'il a la main humide et molle comme «une lavette de vaisselle» (cité in Roger Le Moine, «Le sang bleu de Menaud», in Cultures du Canada français, vol. 1 (1984), p. 20). Ce fait fut aussi confirmé par mademoiselle Bédard lors d'une entrevue le 22 juillet 1988.


� Ses mémoires du Séminaire, des professeurs et des confrères (il restera lié toute sa vie avec beaucoup d'entre eux), on les retrouve dans Les étapes d'une classe (voir surtout les biographies et descriptions de conventums, pp. 232-275).  Gosselin n'était pas le plus fortuné des étudiants, puisqu'on doit lui accorder une bourse de 40 dollars pour qu'il puisse terminer sa première année, «à condition qu'il soit bien entendu qu'il n'a qu'une demi-pension» (ASQ, le Plumitif, décisions du conseil du Séminaire, 1862/03/23).  De ses confrères, onze prennent la soutane avec lui, et onze autres «restent dans le monde».


� Le supérieur du Séminaire, Mgr Michel Édouard Méthot, note de David Gosselin qu'il est «bon séminariste», qu'il «observe bien le règlement», et qu'il est studieux.  Il continue: «Affecte, me semble-t-il, peu de considération pour les études non purement théologiques [...]  Peu charitable, par fois [sic], dans ses répliques à ses confrères.  Des talents [...]» (Journal de Mgr Michel Édouard Méthot, 1870/07/01 - 1870/12/18, ASQ, Ms 611, p. 252).  Gosselin dira pourtant de lui-même qu'il ne s'était «pas fait prêtre par ambition, ni même pour obtenir des promotions dont je suis pas plus indigne que beaucoup d'autres» (Lettre de Gosselin à..., 1896/09/18, AAQ 61 CD, Cap Santé, vol. 1: 158).  Une anecdote de Roger Le Moine (communication personnelle) nous apprend que Gosselin s'est fait prêtre par peur de l'alcoolisme qui, croit-il, l'attend dans le monde. 


� David Gosselin, op. cit., pp. 135-138.  «Je ne me repens pas de l'avoir tant regretté [...]». 


� Robert Parisé, Le fondateur du syndicalisme catholique au Québec: Mgr Eugène Lapointe, sa pensée et son action syndicale (Montréal, PUQ, 1978).  On peut trouver, en page 27 de cet ouvrage, une photo de groupe qui inclut François-Xavier Gosselin.


� Roger Le Moine, communication personnelle.  Les familles Savard, Bédard et Quetton de Saint-Georges gardent une pauvre mémoire de David Gosselin.  Il était d'un «ultramontanisme proprement montréalais [et] d'un caractère si entier et si détestable que, [dans ces familles] l'expression «le vrai oncle David» constituait l'injure suprême» (Roger Le Moine, op. cit., p. 20).


� Roger Le Moine, op. cit., p. 23.  Éliza s'appelait aussi  Marie-Mathilde et sa mère, Maryann O'Neill, qui parlait à peine le français, l'appelait «Lizzie».  Cette situation ne plaisait guère à Gosselin qui a toujours refusé d'accepter le mariage de François-Régis à une irlandaise (Elizabeth Bédard, communication personnelle, lors de l'entrevue du 22 juillet 1988).


� Elizabeth Bédard nous a communiqué lors de notre entrevue une explication possible pour cette retraite singulière.  Gosselin fut puni par son évêque pour s'être mêlé de politique quand il était curé de Saint-Honoré-de-Shenly.  Mademoiselle Bédard ne se souvenait malheureusement pas des détails de l'histoire, qu'elle avait entendue dans son enfance.


� J.-Albert Fortier dans Félix Gatien, D. Gosselin et J.-A. Fortier, Histoire du Cap-Santé, p. 287.


� SRQ (I.1) 1888.08.16: 1.  Émile Poulat, dans sa monographie Les "Semaines Religieuses": Approche socio-historique et bibliographique des Bulletins diocésains français (Lyon, Centre d'histoire du catholicisme, 1973, 100 pp.), relève 142 bulletins (titres différents), semblables à la Semaine religieuse de Québec, publiées en France entre 1850 et 1887.  «Longtemps, dit-il, elles reflètent un catholicisme de type intransigeant...» (p. 25).


� SRQ (I.17) 1888.12.20: 129.


� Gosselin publie plusieurs biographies édifiantes (les vies de Berryer, de Mgr Freppel et de multiples autres figures de la France catholique) ou instructives (les vies de Sainte-Beuve et de Rothschild, cette dernière par l'abbé Joseph Lehmann [sic], juif christianisé), ou de l'hagiographie, telle la vie de Sainte Encratida (vierge et martyre).


� André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise des origines à nos jours, t. III, 1880-1895 (Québec, PUL, 1977), pp. 196-197.  Ce chiffre est pour 1892.


� Lettre de Gosselin à...., AAQ, 61 CD, Cap-Santé, vol. 1: 158.


� Il écrit à Mgr Bégin, le 13 novembre 1898: «Je désire vous informer dès maintenant que j'ai l'intention d'abandonner la direction de la S.R. et que je suis disposé à vous en transmettre la propriété ou à en suspendre la publication avant longtemps.» (AAQ, 61 CD, Cap-Santé, 1: 172).


� SRQ (XIII.50) 1901.08.17: 817-818.  En fait, dès le 13 novembre, 1898, Gosselin écrit à Mgr Marois pour se plaindre de ses tâches de rédacteur.  «Si elle est une bonne œuvre, qu'on assure son existence dans les meilleures conditions possibles.  Je le désire et je regrettrais [sic] sa disparition qui certainement ne serait pas un honneur pour le clergé.»  (AAQ, 61 CD, Cap-Santé, 1: 172).


� SRQ (XIII.50) 1901.08.17: 818.


� SRQ (XIV.1) 1901.08.24: 2.


� V.-A. Huard, «Mgr David Gosselin», dans Mémoires et comptes rendus de la Société Royale du Canada, 3è série, vol. XX (Ottawa, James Hope & Son, 1926) pp. xix-xx.


� Roger Le Moine, communication personnelle.


� David Gosselin, cité dans Félix Gatien, et al., L'histoire du Cap-Santé, p. 287.


� V.-A. Huard, «Mgr David Gosselin», op. cit., p. xix.


� Il existe diverses biographies de David Gosselin, dont les suivantes: David Gosselin, Figures d'hier et d'aujourd'hui, tome 2, p. 143 (photos, p. 142).  J.-Albert Fortier, dans Félix Gatien, et al., Histoire du Cap-Santé, pp. 281-289.  J.-B.-A. Allaire, Dictionnaire biographique du clergé canadien-français, vol. 2, Les Contemporains, pp. 269-270.  L. Le Jeune, Dictionnaire général du Canada, tome I, p. 706.  W.S. Wallace, The MacMillan Dictionary of Canadian Biography, p. 273.  V.-A. Huard, «Mgr David Gosselin», in Mémoires et comptes rendus de la Société Royale du Canada, 3è série, vol. XX, pp. xvii-xxi.


� Nous avons retenu quelques encycliques qui nous paraissent exprimer l'essentiel de la pensée ultramontaine.  Outre le Quanta Cura de Pie IX, et son Syllabus (encyclique contre les erreurs du libéralisme), 1864, les œuvres de Léon XIII regorgent de politicologie religieuse.  Nous avons consulté le choix suivant, sachant que nous ne pouvons, à l'intérieur d'un projet si restreint, toucher à tout ce qui est important: Quod apostolici, Arcanum, Diuturnum, Humanum genus, Immortale Dei, Libertas, Rerum novarum, et enfin Affari vos.  Nous renvoyons le lecteur à la bibliographie pour les détails concernant ces textes.


� L'abbé Alexis Pelletier, cité in Nadia Fahmy-Eid, Le clergé et le pouvoir politique au Québec, (Montréal, Hurtubise HMH) p. 203.


� Jacques Leclercq, Leçons de droit naturel: la famille (tome III), (Ad. Wesmael-Charlier, Namur, et Société d'études morales, sociales et juridiques, Louvain, 1958) p. 409.


� J. Leclercq, op. cit., p. 409.


� J. Leclercq, op. cit., p. 417.  Thomas Chapais reprend cette direction dans le débat contre le rétablissement du Ministère de l'Instruction publique, en janvier 1898, lorsqu'il s'exprime ainsi:  «De droit naturel, elle [l'éducation] n'appartient pas à l'état; elle appartient à la famille et à l'Église.  À l'état revient encore un beau rôle: celui d'aider, de secourir, de suppléer; d'être l'auxiliaire puissant et efficace de l'autorité familiale et de l'autorité religieuse» (Thomas Chapais, Discours sur la Loi de l'Instruction publique, prononcé au Conseil législatif, le 10 janvier 1898, Demers, Québec, 1898, 15 pp.).


� J. Leclercq, op. cit., p. 417.


� A. Pelletier, cité in Fahmy-Eid, op. cit., p. 203.


� Léon XIII décrète, en effet, dans Humanum genus, qu'il y a un besoin de protéger les enfants de l'influence des sectes; donc, l'instruction obligatoirement catholique: «Quels qu'aient pu être à cet égard Votre zèle et Votre prévoyance, croyez que vous n'en ferez jamais assez pour soustraire la jeunesse aux écoles et aux maîtres près desquels elle serait exposée à respirer le souffle empoisonné des sectes.»


� SRQ (VIII.11) 1895.01.09: 165.


� SRQ (VIII.34) 1896.04.18: 542.


� SRQ (IX.1) 1896.08.29: 6.  Fahmy-Eid précise: «Les exigences auxquelles doit répondre l'instituteur [...] sont manifestement d'ordre religieux et moral avant d'être pédagogique» (op. cit., p. 222).  En plus, Mgr Bourget, dans une lettre pastorale du 14 mai 1868, indique que la morale est plus importante dans le choix d'un instituteur que la science ou les considérations économiques.


� Thiers lui-même prononce ces paroles: «Je regarde le curé comme un indispensable rectificateur des idées du peuple», cité in SRQ (X.12) 1897.11.13: 181.  Thiers parle du «curé» dans le sens d'un véhicule de l'idéologie de la classe dirigeante.  Gosselin s'en sert évidemment pour soutenir l'idée que le curé est indispensable au bien-être du peuple.


� Encyclique aux évêques d'Allemagne, d'Autriche et de Suisse, cité in SRQ (X.11) 1897.11.06: 162.


� L'épisode est décrit par Thomas Chapais dans son Discours...1898, p. 11.  Rumilly (Histoire..., t. 2, p. 19) explique que la peur de l'éventuelle sécularisation de l'état québécois a poussé Boucherville à agir dans cette direction, afin d'assurer l'avenir des écoles de la province, au sein de l'Église catholique.


� SRQ (IX.4) 1896.09.19: 61.


� cité dans SRQ (XII.44) 1900.06.23: 695-696.


� SRQ (IX.20) 1897.01.09: 306.


� Les écoles séparées sont des écoles «publiques confessionnelles   destinées à la minorité religieuse d'une province».  En fait, «le terme ne s'applique [...] qu'aux écoles catholiques situées en dehors du Québec» et plus exactement l'Ontario.  Pour le glossaire complet de la question scolaire vers 1900, voir l'encart dans Hamelin et Gagnon, Histoire..., pp. 92�93.


� SRQ (XI.15) 1898.12.04: 235.  Le motif de la franc-maçonnerie est exposé par Léon XIII dans Humanum genus: «[...] elle se propose  de réduire à rien, au sein de la société civile, le magistère et l'autorité de l'Église [...]». 


� SRQ (XI.07 [08]) 1898.10.15: 114.  En effet, Angiolillo, assassin de Canovas, refuse les services d'un prêtre avant son exécution.  Il avait été «[...] insensibilisé par le vice, abruti par les théories subversives qu'il avait puisé dans les mauvais livres [...]».  Sa dernière parole fut «Germinal», geste que Gosselin reconnaît comme étant la preuve de son jugement [SRQ (X.8) 1897.10.16: 121].  La tragédie de Rawdon, où un homme assassine un jour une famille entière [SRQ (X.16) 1897.12.04: 230-231] vient renforcer cette impression que l'éducation sert et au bien et au mal.


� SRQ (XII.40) 1900.05.26: 645.


� SRQ, (VIII.13) 1895.11.23: 205.


� SRQ (IX.28) 1897.03.06: 437; voir aussi SRQ (X.7) 1897.10.09: 104.  Gosselin note aussi la banqueroute des écoles neutres ailleurs, tel en Italie [SRQ (IX.36) 1897.05.01: 569-570].


� Ceci n'est pas dire que tous les membres du parti libéral étaient  d'accord avec cette politique.  Bien loin de là.  Le Québec, bien qu'il appuie le parti libéral après 1896-97, est une société ultramontaine, en autant qu'il accepte les principes du combat engagé pour le droit acquis de l'Église, et la plupart des membres du parti, des appuis de l'Église.  Leur libéralisme politique tire bien plus de l'opposition aux conservateurs, depuis l'affaire Riel, que d'une adhésion aux principes du libéralisme doctrinaire ou partisan d'une totale privatisation du religieux.


� Pie IX, Syllabus, paragraphe XLV.


� ibid., paragraphe XLVII.


� ibid., paragraphe XLVIII


� Léon XIII, Quod apostolici, p. 35.  Ce principe de résistance à l'autorité injuste est fondé dans les Actes des apôtres, chapitre 5, verset 29, lorsque Pierre et les autres apôtres répondent à l'accusation d'avoir répandu la doctrine chrétienne qu'il est plus important d'obéir à Dieu qu'aux hommes (Obedire oportet Deo magis quam hominibus).


� Léon XIII, Humanum genus, p. 251.  Cette encyclique de Léon  XIII, engendre une peur du satanisme chez Gosselin et bien d'autres  auteurs catholiques de l'époque.  L'affaire Diana Vaughan et les divers témoignages de personnages influents faisant référence à un culte satanique chez les francs-maçons, presque tous des fausses pistes, ravivent constamment cette peur.


� C'est ici que Léon XIII mentionne l'internationalisme de la  franc-maçonnerie, qui donnera lieu aux conclusions des catholiques  que nous expliciterons plus bas.  Nous avons cru bon souligner ce point important.


� Léon XIII, Humanum genus, p. 261.


� Léon XIII, Humanum genus, p. 263.


� Ces lois sont les suivantes: An Act to Provide that the English Language shall be the Official Language of the Province of Manitoba (Ch. 14), An Act respecting the Department of Education (Ch. 37) et An Act respecting Public Schools (Ch. 38), en plus de deux instruments: An Act respecting the Executive Administration of Laws of this Province (Ch. 15) et An Act for Expediting the Decision of Constitutional and other Provincial Questions (Ch. 16).  Dans Manitoba, Acts of the Legislature of the Province of Manitoba (53 VIC. 7, 3rd Session),(Winnipeg, Philip, 1890).


� Canada, Manitoba Act, article 22, alinéas (1), (2) et (3), stipulant qu'aucune loi ne devait affecter le droit ou privilège des écoles confessionnelles établies par la loi ou la pratique avant l'Union.  Voir aussi le British North America Act, article 93.  Creighton est d'avis que l'Acte du Manitoba de 1870 fut érigé en constitution hâtive et impropre: «This attempt to fix the political institutions of the west before immigration and the growth of population had determined its true and permanent character was a mistake for which the whole of Canada paid dearly» (Creighton, «John A. Macdonald, Confederation and the Canadian West», cité dans Painchaud, The Catholic Church, p. 222, n. 94).   Évidemment, en rétrospective, il est facile d'avancer de tels arguments qui, à l'époque, auraient semblés improbables.  Déjà, la population du Manitoba semblait être vouée à une prépondérance française, alors que les vingt années qui suivirent renversèrent la situation en faveur de l'émigration anglaise.  Hamelin et Gagnon concluent également que: «La création du Manitoba, en 1870, dont les institutions étaient une réplique du modèle québécois [...] avait été un accident de parcours» (Hamelin, Histoire, p. 87).


� Morton, Manitoba, p. 240.


� Morton, Manitoba, p. 241.


� Hamelin et Gagnon, Histoire, p. 88.


� Morton, Manitoba, p. 246.


� Manitoba, An Act respecting Public Schools, article 179.


� ibid., article 8.


� ibid., articles 6 et 7.


� Le débat divisa tôt les Québécois en deux camps: le plus gros groupe de tendance ultramontaine s'opposa avec véhémence aux mesures du gouvernement manitobain, tandis qu'un autre groupe, plus petit mais influent, s'avisa de soutenir le gouvernement manitobain par la presse libérale.  Entre autres, Beaugrand et la loge maçonnique L'Émancipation (affiliée au Grand Orient de France), de concert avec le journal la Patrie, l'Électeur et Canada-Revue de Sauvalle, justifièrent les prétextes invoqués par le gouvernement du Manitoba, et exigèrent examens et diplômes pour les instituteurs religieux, ainsi que d'autres mesures défavorables au clergé.  Voir cet épisode décrit dans Rumilly, Histoire de la province de Québec, (Montréal, Valiquette, 1940), vol. VII, pp. 32-38.


� Brandon Sun, le 16 mai 1889.


� Morton, Manitoba, p. 247.  Le motif fut cité comme étant «economy and abolition of privilege» (op. cit., p. 244).


� Morton, Manitoba, p. 244. 


� ibid. «Greenway was led from one position to another [...] by the pressure of events and the fretful irascibility of Martin, until in the end he had betrayed colleagues who he had not planned to betray and abolished constitutional rights he had not planned to abolish».


� Morton, Manitoba, p. 270.


� Silver, The French-Canadian Idea of Confederation, p. 184: «Convinced that Canada could only survive if it had 'national unity' and a single canadianism, that only these could check the disruptive influence of Mercierism, many English Canadians began to press for measures of unification».


� F.C. Wade, The Manitoba School Question, (Winnipeg, 1895).


� John S. Ewart, The Manitoba School Question: a reply to F.C. Wade, (Winnipeg, 1895).


� Canada, Sessional Papers, n° 20, 1895, p. 74.  «Let them remain catholic but not French.  That is the object [...] to make the people homogeneous».


� Morton, Manitoba, p. 248.


� Brophy and others vs. The Attorney-General of Manitoba, on appeal from the Supreme Court of Canada, 1895 A.C. 202, dans P.A. Olmsted, Decisions of the Judicial Committee of the Privy Council..., tome I (Ottawa, Ministère de la Justice, 1954), pp. 316�343.  Cette décision suivait d'autres contraires prises par la Cour Supérieure du Dominion dans Barrett vs. The City of Winnipeg, et Logan vs. The City of Winnipeg, toutes deux datant de 1892.


� Canada, Sessional Papers, n° 20, 1895, pp. 13-15.


� Canada, Sessional Papers, n° 20, 1895, pp. 17-25.


� Canada, British North America Act, article 93, alinéa (4), et Manitoba Act, article 22, alinéa (3).


� The Remedial Act of Manitoba, (C-58, 59 VIC. 96), présenté par M. Dickey, le 11 février, 1896.  Le texte de ce projet de loi est introuvable, puisque la plupart des textes qui furent sauvés de l'incendie du Parlement souffrirent d'avoir été exposés aux éléments.  Ce projet n'est malheureusement pas parmi ceux qui ont survécu à ce désastre.


� Canada, Débats du Sénat, 59 VIC. 7, 6è session, cols. 3-4.


� Canada, Debates of the Senate, 60 VIC. 8, 2nd session, cols. 5-6, le 25 mars, 1897, discours du trône, lu par le Gouverneur-général, Lord Aberdeen.  Nous avons choisi de présenter ici le texte anglais, plutôt que la traduction, puisque c'est celui qui fut lu et reproduit textuellement l'intention du gouvernement Laurier.


� Hamelin et Gagnon, Histoire..., p. 88.  Crunican ajoute que le règlement «heightened Catholic-Protestant tensions throughout Canada to a dangerous degree [...]» (Priests and Politicians, p. 319).  Crunican pose également la question, à savoir quel aurait  été l'avantage pour les catholiques d'un succès au niveau de la loi rémédiatrice, étant donné les tensions causées par le règlement (ibid.).


� SRQ (VIII.8) 1895.10.19: 115-116; Gosselin fait remarquer la présence du cérémonial maçonnique à l'ouverture d'une école à Selkirk au Manitoba {SRQ (IX.9) 1896.10.24: 136} pour indiquer que la conquête n'est pas loin d'être terminée.


� SRQ (IX.32) 1897.04.03: 509.  Gosselin n'admet pas dans cette discussion le principe d'autonomie provinciale en matière d'éducation que Laurier se voyait obligé de respecter afin de maintenir le pouvoir.  Painchaud fait remarquer que, selon Crunican et Lupul, ce fut l'intransigeance de Mgr Langevin, manifestée dans ses tactiques dures, qui était à la source du débat.  Langevin poussa l'épiscopat québécois à agir quand celui-ci aurait préféré mettre la question en sourdine, et tout cela parce que Langevin, tout comme Gosselin, combattait pour un principe (Painchaud, The Catholic Church, p. 225, note 123.  Voir aussi Hamelin et Gagnon, Histoire, p. 91).


� SRQ (VIII.24) 1896.02.08: 380.


� SRQ (VIII.25) 1896.02.15: 388.  Cette citation est tirée d'un feuilleton que publiait Gosselin dans la Semaine religieuse, intitulé Pierre et son curé et présentait les deux personnages en débat amical.  L'origine de ce feuilleton n'est pas indiquée, mais nous avons lieu de croire que c'est l’œuvre de Gosselin, puisque les mêmes arguments se retrouvent, présentés de façon différente, dans ses articles.  Il publia aussi une autre série, visant les femmes, intitulée Fabiola et son curé.


� SRQ (VIII.25) 1896.02.15: 390.


� SRQ (VIII.35) 1896.04.25: 551.  Gosselin cite Greenway qui, lors d'un banquet à Montréal prononce ces paroles: «Je suis bien déterminé à rendre aux co-religionnaires de M. Laurier toute la justice à laquelle ils ont droit» [SRQ (IX.28) 1897.03.06: 437].


� SRQ (IX.30) 1897.03.20: 474. Voir aussi Manitoba, An Act Respecting Public Schools, articles 6 et 7.


� Lettre de Gosselin  ..., 1896/09/18, AAQ 61 CD, Cap-Santé, vol. 1, 158.


� SRQ (VIII.23) 1896.02.01: 358.


� SRQ (IX.18) 1896.12.26: 281.


� SRQ (VIII.42) 1896.06.13: 664.


� SRQ (VIII.48) 1896.07.25: 766.


� SRQ (VIII.48) 1896.07.25: 766.  Pourtant, le clergé du Manitoba est  étroitement uni à son évêque [SRQ (IX.18) 1896.12.26: 279], ce qui ne surprend pas, étant donné l'état de siège qui existe dans cette province.  De surcroît, les prêtres du diocèse de Chicoutimi signent tous «une adresse d'adhésion parfaite à la position prise par l'évêque au milieu des troubles de l'heure précédente» [SRQ (IX.32) 1897.04.03: 512].


� SRQ (IX.5) 1896.09.26: 72.


� SRQ (IX.10) 1896.10.31: 155.


� SRQ (IX.15) 1896.12.05: 235.


� SRQ (IX.28) 1897.03.06: 437.


� L'abbé Cherrier, cité in SRQ (IX.20) 1897.01.09: 308.  Gosselin fait aussi remarquer que le Catholic Register et le Catholic Record condamnent le compromis sur la question des écoles [SRQ (IX-17) 1896.12.19: 266].  Certains journaux libéraux se rachètent, entre autres le Ralliement, que Gosselin félicite de ses derniers écrits sur la question scolaire: «Il parle en vrai catholique, contrairement à la plupart des journaux libéraux» [SRQ (IX.24 [sic]) 1897.02.13: 400].


� cité in SRQ (IX.13) 1896.11.21: 203.


� SRQ (IX.28) 1897.03.06: 448.


� Painchaud, Le Manitoba..., pp. 164-166.


� Painchaud, The Catholic Church..., p. 213.


� Painchaud, Le Manitoba..., p. 167. Voir aussi Painchaud, The Catholic Church..., pp. 212-213.


� Le mot ultramontain est utilisé ici au sens de francophones catholiques intransigeants.


� Tiré de la Vérité, le 1er février 1902, cité dans Painchaud, The Catholic Church..., p. 204.


� cité in SRQ (IX.13) 1896.11.21: 203.  Gosselin ajoute plus tard que Tarte «pleure sur la chrétienté de St-Boniface.  Il ferait mieux de pleurer sur lui-même» {SRQ (IX.28) 1897.03.06: 448}.


� SRQ (IX.20) 1897.01.09: 320.


� SRQ (IX.31) 1897.03.27: 496; le délégué se nomme en fait Mgr Smeulders, et l'erreur typographique ici est flagrante.


� SRQ (IX.32) 1897.04.03: 512.


� SRQ (IX.33) 1897.04.10: 528.


� SRQ (IX.34) 1897.04.17: 534.  «Mgr Bégin, coadjuteur de Québec [...] renvoyait les questions litigieuses au grand vicaire [Cyrille-Alfred] Marois, petit homme autoritaire, résolument bleu en politique [...]» (Rumilly, Histoire..., tome 7, p. 168) [italiques dans le texte].  Gosselin et Marois partageaient une orientation politique semblable vers le parti conservateur.  En effet, Mgr Marois intervient, en 1896, dans une lettre au curé J.E. Rouleau de St-Ubald, dans laquelle il précise que voter pour Laurier ou son candidat est un péché mortel.  Cette action fut dénoncée à Rome (Pierre Savard, communication personnelle, juin 1989).


� SRQ (IX.34) 1897.04.17: 535.


� SRQ (IX.34) 1897.04.17: 544.  Pour le texte du discours, voir Debates of the Senate, 60 VIC. 8, 2nd session, pp. 14-18, en réponse au discours du trône.


� SRQ (IX.34) 1897.04.17: 544.  Le candidat conservateur gagnera cette partielle, assurant les anti-cléricaux de l'influence indue du clergé dans les affaires de l'État, et causant très probablement les commentaires acerbes que feront les libéraux à l'égard du clergé lors de la visite du délégué.


� [Lettre de Gosselin à Mgr Merry del Val], 1897.04.03, AAQ, 50 CN, vol. IV: 185.


� [Lettre de Gosselin à Mgr Merry del Val], 1897.04.11, AAQ, 50 CN, vol. IV: 190.  Le délégué adressera à l'université ces paroles, au sujet de la relation qu'a l'opinion politique vis-à-vis l'autorité de l'Église: «Le devoir du catholique, de quelque parti politique qu'il soit, est [...] d'attendre avec confiance et d'accepter avec joie la direction que lui donnera le chef de l'Église [...]» [SRQ (IX.37) 1897.05.08: 580].


� O.D. Skelton, The Life and Letters of Wilfrid Laurier, vol. 2, (McClelland and Stewart, Toronto, 1965) p. 21.	La rencontre de Laurier et Merry del Val est décrite en ces termes: «Not least, the instant friendship and confidence which developed between Mgr. Merry del Val and Laurier contributed to a firm understanding».


� Lettre de Gosselin..., 1897.06.21, AAQ, 50 CN, vol. IV: 236.   Il faut noter que ce clergé rebelle comprend bien des évêques, puisque Skelton (op. cit., p. 21), fait remarquer que seulement six des vingt-neuf évêques canadiens soutenaient les mesures anti-Laurier.


� SRQ (IX.46) 1897.07.10: 721-722.


� ibid.


� cité in SRQ (IX.46) 1897.07.10: 727.


� SRQ (IX.46) 1897.07.10: 721.


� cité in SRQ (IX.48) 1897.07.24: 756.


� SRQ (X.22) 1898.01.22: 338.


� SRQ (X.23) 1898.01.29: 360-361.


� ibid., p. 361.


� ibid., p. 361.  Nous savons déjà que cette arrogante sûreté de Gosselin est complètement fausse puisqu'il exprimait des doutes sur le délégué six mois plus tôt.


� Morton, Manitoba, pp. 271-271.


� En fait, comme nous l'avons vu, le Pape ne partage pas cette opinion du rôle qu'occupe l'Église dans la société, et n'offre aucune sympathie aux Canadiens français dans leur combat contre l'anglicisation.


� SRQ (XI.6) 1898.10.01: 87.


� Nous expliquons ici l'attitude de Gosselin qui évite de mentionner bien des situations embarrassantes, telle la propagande du clergé québécois contre l'émigration vers le Manitoba, le manque d'intérêt dans les besoins des franco-manitobains catholiques quand ceux-ci divergent de ceux des Québécois, et bien d'autres, y compris l'appui offert par les Manitobains au parti libéral.  À ce sujet, voir Painchaud, The Catholic Church....  Il est évident que Gosselin s'exprime souvent comme ceux-là même qu'il accuse de fourberies et de mensonges, c'est-à-dire de façon partisane, ce qui ne devrait surprendre personne.


� citée in SRQ (IX.3) 1896.09.12: 35.


� ibid.


� cité in SRQ (IX.3) 1896.09.12: 35-36.


� Cité in SRQ (IX.8) 1896.10.17: 114.  Le texte est signé «Ornis», pseudonyme de l'abbé V.-A. Huard (voir Audet et Malchelosse, Pseudonymes canadiens), éventuel successeur de Gosselin à la rédaction de la Semaine religieuse.


� Groulx, Journal, p. 393.  Le texte qui suit cette citation est certainement l'un des premiers textes nationalistes du futur chanoine, et fut écrit en réaction au rapport des fêtes de la Saint-Jean Baptiste de 1898.  Le Canada, pour Groulx, c'est le fils de la France et l'héritier de ses privilèges; la France, c'est «l'Israël des temps nouveaux, choisi par Dieu pour être le suprème boulevard de la foi du Christ venu, l'épée et le bouclier de la justice catholique» (ibid.).


� ibid., pp. 293�294.  Plus tard, il admettra aussi que l'orientation exclusivement politique de l'époque n'appelait pas la jeunesse au sacrifice chrétien (dans Une croisade d'adolescents, pp. 5-6).


�  ibid., p. 338.  Nous renvoyons le lecteur à l'introduction du Journal où Benoît Lacroix expose les étapes de la pensée du jeune Lionel Groulx, dans le premier volume, pp. 12-47.  Ce qui est étrange, c'est que Groulx ne fait aucune mention de ces évènements dans Mes mémoires, et en fait comme manifestation de nationalisme à l'époque du collège, s'en tient à la description d'un esclandre qu'il fit au sujet d'une composition pour le prix Prince de Galles (pp. 55-56).  Il refusa de concourir puisque le sujet demandait à de jeunes Québécois de soutenir la thèse américaine de 1745, à savoir qu'il était essentiel d'expulser les Français du continent et de dénoncer l'exécrable papisme.  Cet incident ne suit aucune pensée nationaliste exprimée par l'auteur dans les pages précédentes.


� Discours au Congrès de l'A.C.J.C., à Québec, 1908, cité dans Groulx, Une croisade d'adolescents, p. 4.


� Groulx, Une croisade d'adolescents, p. 4.  À ce sujet, voir aussi l'excellent article de Michael Behiels, «L'Association catholique de la jeunesse canadienne-française and the Quest for a Moral Regeneration, 1903-1914», qui tombe en dehors de la période de notre étude mais démontre que la jeunesse québécoise participe à une renaissance socioculturelle, suite, dirions-nous, à la défaite récente du clergé dans l'affaire des écoles du Manitoba, et le besoin évident d'une nouvelle stratégie de combat.


� Bien que ce sujet déborde des marges de notre étude, nous croyons bon le mentionner, puisqu'il démontre bien la résistance de Gosselin à l'autorité temporelle, et même quelquefois à l'autorité  ecclésiastique.  Il existe une correspondance entre Bruchési et Bégin au sujet de Gosselin qui publia, en temps de guerre, une critique de la plume de Dom Benoît, intitulée «L'anglomanie au Canada».  Cette publication paraissait en feuilletons dans la Semaine religieuse, et suite à l'intervention de Bruchési auprès de son évêque, Gosselin dût en arrêter la publication.  Pourtant, il


continua à publier des notes sur la guerre, sans toutefois se compromettre, telles des lettres de missionnaires qui ne tarissaient d'éloges sur la situation des catholiques au Transvaal, et aussi des petits encarts, tel le «Vocabulaire Boer», qui explique la prononciation des mots Afrikaners souvent vus dans la presse.


� «Ornis» est le pseudonyme de l'abbé V.-A. Huard.  La référence se trouve dans Audet et Malchelosse.





